
Beiträge zur Kenntniss der Verticalverbreitung der Borsten-

würmer im Meere.

Von

E. Ehlers.

Mit Tafel I--IV.

Nachdem durch eine Reihe von Untersuchungen über die in der

Tiefsee obwaltenden Verhältnisse die Kenntnisse über die Verbreitung

der Thierwelt auf dem Meeresgrunde auch der grössten Tiefen im All-

gemeinen sehr wesentlich gefördert sind, wird es als eine weitere Aufgabe

zu bezeichnen sein, die bei den Tiefseeuntersuchungen gehobenen Thiere

nun auch in der Weise zu untersuchen, dass für die einzelnen kleineren

Kreise des Thierreiches die Verhältnisse der Verticalverbreitung der-

selben im Meere festgestellt werden.

Für die Verticalverbreitung der Würmer waren bis jetzt im Wesent^

liehen nur die Angaben skandinavischer Forscher, unter denen besonders

M. Sars und Malmgren zu nennen sind, uns geboten, aber auch hier

war nur selten eine Meeresregion berücksichtigt, welche tiefer als 300

Faden lag. Ich ergrilf daher mit Freuden die Gelegenheit, ein Material

zu verai'beiten, welches über die Verbreitung der Würmer in grösseren

Tiefen Aufschluss zu geben versprach. Herr Hofrath v. Kölliker fand

unter dem wissenschaftlichen Nachlasse des unserer Wissenschaft

hiider zu früh entrissenen CLAPARfeDE eine Sammlung von Würmern,

\ olche auf der unter der Leitung der Herren Garpenter, Wyville Thum-

-\ und GwYN Jeffrys ausgeführten Expedition der »Porcupineu ge-

uumelt war, und richtete an mich die gerne zusagend beantwortete

Anfrage^ ob ich die Bearbeitung dieser Sammlung übernehmen wolle.

")io Sammlung war, als ich sie dann in die Hände bekam, otlenbar

ollig in dem Zustande, in welchem sie von den Leitern der Expedition

• bgegeben war; und enthielt die gesammelten, in Weingeist aufbewahr-

ten Würmer in einer Reihe, meistens mit genauen Angaben bezeich-

neten Gläsern, in denen die auf gleichen Fundorten gesumint'lten Wür-
zen isciu-ift f, ftisseusch. Zoologie. XXV. Bd. 1
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mer vereinigt waren. CiAPAiifeDE selbst hatte offenbar an die Bearbeitung

dieser Sammlnng nicht mehr die Hand anlegen können.

Zur freien Benutzung erhielt ich dann später gleichfalls durch Herrn

V. Kölliker's gütige Vermittlung einen im Besitz des Herrn Wyville

Thomson befindlichen Brief Clapar£de's, in welchem derselbe über die

auf der früheren Expedition der »Lightning« gesammelten Würmer der

Tiefsee in einer Weise Bericht erstattet, die erkennen lässt, dass

Clapärede selbst die Veröffentlichung des wesentlichen Theiles des

Berichtes beabsichtigt habe.

Dementsprechend bringe ich zuerst diesen Bericht CLAPARfeüE's über

die auf der Lightning- Expedition gesammelten W^ürmer und eine Wieder-

gabe der denselben begleitenden Zeichnungen zum Abdruck und reihe

daran die Mittheilung meiner Untersuchung über die Ausbeute der

Porcupine-Expedition.

Claparede's Bericht über die auf der Lightning-Expedition

gesammelten Würmer ^)

.

L'examen de la collection montre avec evidence que la faune des

Annelides ä 650 brasses de profondeur ne se distingue point par son

facies de celle des regions dans la quelle nous sommes habitues ä p^cher.

II pourra peut-etre 6tre question d'une distribution bathymetriqiie des

especes lorsque celles-ci sont mieux connues, mais pour ce qui est des

genres Iis paraissent etre peu influences par la profondeur.

Un autre resultat interessant est reiatif aux Oligochetes. M. de

QüATREFAGEs 8 emis autrcfois Topinion que ies Polychetes sont exclusive-

ment des habitants de la mer et les Oligochetes des habitants de la terre

ferme et des eaux douces. J'ai contr edit ce dernier point de la maniere

la plus formelle parceqiie j'avais ete dans le cas d'observer des Oligo-

chetes marines sur les cotes de Norwege, d'Ecosse et de Normandie.

M. ScHMARDA avait aussi fait connaitre son genre Pontoscolex entiere--

ment marine. Gela n'a pas empech^ M. de Quatrefages de maintenir son

i) Es ist für die Beurtheilung dieses Berichtes unerlässlich zu bemerken, dass,

wie das aus dem hier nicht mitgetheilten Eingange des CLAPAiiEDE'schen Briefes

hervorgeht, diß ihm zur Untersuchung übergebenen Würmer meistens nur Frag-

mente waren, die zwischen zwei Glasplatten in einer die Durchsichtigkeit der Ob-

jecte wenig fördernden Flüssigkeit eingeschlossen waren, sodass eine genaue Unter-

suchung der Objecte nicht möglich war. — Genauere Angaben über die Fundorte

dieser Würmer scheinen Gl aparede nicht zu Gebote gestanden zu haben. We-
nigstens erwähnt or derselben an keinem Orte; und wir erfahren nur aus dem Ein

gange des Berichtes, dass es sich um die Würmer handelt, welche auf der Lightning

Expedition aus einer Tiefe von 650 Faden gehoben wurden.
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ancionne Miosc daiis Thistoire des Auueics (Tome I p. 145). Ii

explique les faits observes par moi par la presence probable des sources

d'eau douoc sous-marines. On ne peut nier que cette explication puisse

(jtre exacte, quoique fondee sur urie pure hypothese. J'ai donc dirigö

moii attention sur ce point depuis quelques annöes. J'ai trouve en par-

ticulier en assez grande abondance dans le port de Naples un 01igoch(He

voisin de Clitellio, dont je n'ai pu faire une 6tude complt^te parce qu' il

n'arrive pas ä maturite dans la saison de mon sejour en Italic. La

rarele des sources dans la zone qui entoure le golfe de Naples m'a semble

rendre fort improbable pour ce oas parliculier l'explication de M. de

QuATREFAGES. Mais cottc oxplication est renversec d'une mani^re bien

plus positive par la presonce de six ou sept fragments d'oligocheMes dans

les sondages du Lightning ä 65o brasses de profondeur. Or la pre-

sence de sources d'eau douce a une teile profondeur en plein Ocean

parait impossible ä admettre. Quant a la justesse de la determination

eile ne fait Tobjet d'aucune doute, les fragments etant peut-etre ies

mieux conserves de la collection.

Les produits de la p<khe du Lightning se repartissenl ,
pour ce

qui concerne les Annelides Polychetes dans les 1 4 familles suivantes

:

Aphroditiens, Euniciens, PhyllodocienSj Glyccriens, Syllidiens, Spioni-

diens, Ariciens, Cirratulicns, Ph6rusiens, Gapitelliens
,

Maldaniens,

Terebelliens, Ampharetiens et Serpuliens. II faut en outre ajouter le

ver remarquable dont je parlerai plus loin sous le nom de Poecilo-
ch actus Fulgoris (c'est le seul auquel je me permette de donner un
r om) et dont je ne puis dire avec certitude s'il appartient ä la familk

des Spionidiens ou a celle de Ariciens, ou s'il doit former une famille

a part. Cette derniere alternative n'est d'ailleurs point invraisemblablc.

I. La famille des Aphroditiens est representee par trois individus

appartenant ä autant d'especes distinctes dont deux rentrent dans le

genre Polynoe {Preparations Nr. 9 et 13) etTautre dans le genre Sthene-

lais (3) ou peut-^tre Sigalion. La Polynoe du Nr. 9 est en bei etat

de conservation, sauf les elytres qui sont toutes tombees et l'antenne

iuipaire, tombee egalement. Elle ne compte qu' une 15-zaine des Seg-

ments, mais c'est un jeune individu encore en voie de croissance. Les

angles du lobe cephalique sont tres saillants en avant et recouverts

d'une couche de chitine epaisse. Les palpes sont couverls de tubercuies

ires et ä peine saillants. Les antennes et les cirres portent en revanche

des papilles longues, gr^les, reuüees en massue ä Textrömite.

La Polynoe de Nr. 13 appartient c\ une aulre espöce, car eile a do

longues papilles clair-semees non seulement sur les antennes et les

cirres, mais aussi sur les palpes. Les elytres sont tous tombes, mais

on reconnait par les elytrophores qu'ils 6taienl fixes aux Segments

1*
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4. 5 7 . . . ^3. 216 ce qiiiferait 13 paires d'elytres. Malheiireuse-

ment iindividu est rompu apres le l^S*^«^^ segment et rien ne prouve

qu^ il ny avait pas encore des elytres au S9^™® et au 30^"^''.

Le Sigalionide du Nr. 3 a les elytres iisses ce qui me fait supposer

une Sthenelais plutöt qu' un Sigalion,

II. La famille des Euniciens est representee par une vingtaine de

Fragments appartenant a six especes de quatre genres. L'espece la plus

abondante est une Lumbriconereis representee par une douzaine de

fragments dans ies preparation, 2. 7. 9. 11. 17. M. 29 et 32. Tous

ces fragments appartenaient ä des individus de petite taille, mais il

n'en est pas raoins probable qu' iis sont specifiquement identiques avec

un gros individu de la preparation 31. Du moins les pieds sont ils ä

peu pres identiques. Le soies en crcchet ne sont guere differenciabies

de Celles de la Lumbriconeris Nardonis (Grube). La preparation 23

renferme egalement un morceau d'une Lumbriconereis rosee , mais la

foi me un peu differente de ses crochets doit la faire considerer comme
une espece distincte.

Un fragment assez remarquable est renferme dans la preparation

Nr. 1 7. Par ses soies (TaL I. Fig. 1 1 .4) il semblerait appartenir au genre

Lumbriconereis. Toute fois les pieds sont birames (Taf. L Fig. 11).

Get Eunicien parait donc appartenir ä un genre non encore decrit.

La preparation Nr. 19 renferme un ver en bon etat appartenant au

genre Hyalinoecia (Ma Imgren).

La preparation Nr. 4 contient la partie auterieure d'une espöce du

genre Eunice.

Enfin/lans la preparation Nr. 7 je trouve aussi un fragment d'Eu-^

oicien, mais dans un trop mauvais etat pour qu' il soit possible d'en

determiner le genre.

IIL La famille des Phyllodociens n'est representee que par

deux fragments (prep. Nr. 9 et 32^ appartenant certainement h des

especes differentes mais en trop mauvais etat pour que j'en puisse de-

terminer le genre.

IV. La famille des Glyceriens n'est representee que par une

seule espece du genre Glyc^re. Mais cette espece revient au moins 1

8

lois en indiyidus complets ou en fragments. II s'agit donc d'un des

vers les plus communs rapportes par le Lightning. La forme des pieds,

Celle de la trompe souvent extraversee et couverte de papilles, le nombre

et la forme des machoires ne laisse pas doute sur le genre de cette

espece. (V. prep. Nr. 4. 6. 10. 15. 17. 21. 24. 25. 29. 32. 34. 36.)

Tous ces individus ou fragments denotent une taille extraordinairement

petite pour une Glycere. Peut-etre s'agit il seulement de jeunes indi-
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vicluS; mais il esttoujoüi\s surprennni que l'appareil de sondaa

ait pas rapporte de plus gros, puisqu' il s'agit d'un vrr si commuii.

V. T.a famille des S yll id iens est rcprosentee par une quinzaine de

fragment«- oppai lenaot a trois especes repartiesen deux genrcs. L'espece

la plus commune representoe par 10 individus en fragmerits (Nr. 2. C.

10. 24. 29. 32) el une autre espcce »cpresentee par deux individiis

(Nr. 24 et 26) sont ev. si bcau qii il est facile de les d^terminor

avec une parfaifo exactiiude. Elles apparliennont au gcnre Paedo-
phy 1 ax que j ai rlccrit dans mos Annelides de Naples et qui est voisin

des Exotocas Ehl. Elles presentent tous les caracteres du genre aver

la plus grando nettete et ressembicnt au Paedopliylax claviger

de Naples lout en s\m disiinguan- a premiere vue par la circonstanc(^

que seules les deux antennes latöiales sont courtes et claviforraes, tan-

disque l antenne mediane est fort longue et moniliforme. Getto anteniie

mediane n'est au contraire pas plus longue que les deux autres dans

l'espece de Naples, et point moniliforme. Les deux especes de

la coUection se distinguent entre elles par la forme de leurs soies.

La plus commune presentc a tous les pieds des soies falcigeres ä

serpe extremement courte (Taf. L Fig, 17a) plus une ou deux soies

deforme spccinle (Taf. L Fig. i7ftc). L'autre presentc a cliarpie pied

un eventail de soies falcigeres a serpes regulir'remenl decroissantes de-

]>uis des serpes fort loogues, jusqu' a des serpes relativement courtes

iTaf. L Fig. 18).

La troisieme espece de Svllidien l onresentee par 4 fragments (Nr. 2.

17, 29. 32) a des cirres dorsaux moniliformes et parait appartenir au

•eure Syllis propre Qient dit.

VE La famille des Spionidiens est representee par 8 fragments

appartenant au moins a trois especes sans parier de deux fragments

(prep. Nr. 18 et 20) dont je suis incertain s'ils ont appartenir h un Ari-

cien ou un Spionidien.

Deux des especes paraissent avoir 6Xe voisine l'une de i'autre 't

lüt appartenu au genre Spio ou ä un genre fort voisin. Elles se distin -

guent l'une de I'autre par la circonstance que Lüne represent<v

(jiialre fragments (Nr. 11. 24 et 29) a des crochets unirostres (Tal. 1.

Fig. 3) I'autre representee par 1 fragment (Nr. 11) des crochets biroslres

(TaL l. Fig. 26). Le dernier fragment presente en outre a deux de scs

Segments une palelte (Fig. 20) renfermant des aciculos, dont je uc

in'cxplique pas bicn le r61e, a supposer qu' eile ait reelloment fait partie

!es appendices du ver.

La troisiöme espc^ce est repr<3sent6c par deux fragments ti-^s reinar-

(|ual»les qui paraissent di'^noter un genre nouveau (Nr. 11 et 17). Les

pieds de eha(|ue segment porlent nornialcment aiix deux rames deu.\
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esp. :Oies, leg uneB eii forme r:etie (Fig. 6cj les autres

genicüiees ä limbe siriee (Fig. 6d), Dans Fm') des segm«^nts cette der-

niere forme des soies prend im developpement colossal (Fig. 6e). Ce fait

peut faire songer aux PoIydoreSj chez lesqueiles les soies du 5^'^® Seg-

ment prennent un developpement tout pariiculier. Cependant chez

noire ver la fofme de ces soies s'ecarte moins de celle des aulres see;-

menls que cbez ies Polydores et bien qsi il ne soit pas possible d'apres

ces deux fragments de fixer le namero d'ordre du seement, on peut

du moins affirmer que ce n'est pas la cinquieme. Un autre segment

presente en outre une armure parüculiere ; ce sont de tres vigoureux

crochets (Fig. 6a, b) de la rame ventrale que je n'ai pu trouver dans

aucun des autres segments,

Ffilin la preparation Nr. 1 1 renferme une larve de Spionidien bien

;see.

Vif, Les Ariciens sont representes par quatre fragments au moins

appartenant ä trois especes et vraisemblablement deux genres. L une

des especes (prep, Nr. 3^) est dans un bei etat de conservai'ion. G'est

un ver ä lobe cephalique conique dont les soies (Fig. rappellent

beaucoup Celles du genre Theodisca. II n'est malheureusement pas

possible de dire avec certitude s'il s'agit d une espoce de ce genre lä.

Une autre espece h. grandes branchies, mais peu determinable quant au

genre se irouye dans la preparation Nr. 6. Enfin je crois pouvoir

rapporter ä une espece nouvelle du genre Aricia deux fragments

remarquables contenus dans les preparations Nr. 9 et 34, Du moins

oni Iis la rame ventrale crenelee par une rangee de grosses papilles

comme VA r i c 1 a C u v i e r i et l'A r i c i a f o e t i d a dans la region an-

terieure. Mais les soies sont differentes. Ghaque pied est arme d'un

eventail de soies grosses, droites, larges. subulees et incolores. Au

dessus de l'eventail se trouvent des soies capiilaires ivbs fines. En outre

ie premier segment est arme de chaque cote de deux vigoureux crochets

d'une forme tres caracteristique (Fig. 1 3j et d'un cirre dorsal plus long

que celiii aes segmenty suivants. Ces caracteres permettront toujours

de reconiiaitre Fespece.

VOL Les Girratuliens sont representes par quatre fragments

(prep. Nr. 5. ^6 et 30) qui appartiennent vraisemblablement tous ä la

m^me espece. Mais c'est peut-etre aussi de cette faDiiile qu' il faut

rapprocher une autre espece, ropresentee egalement par quatre fragments

{pr^p. Nr. ^. 11. 17 et 3S). Ces fragments appartiennent dans tous les

cas a un ver inconnu, dont les pieds rudimentaires quoique birames

sont armes de longues soies capiilaires et en outre ä la rame inferieure

de quelques soies courtes et larges, souvent un peu crochues a Textre-

mite. Ghacun porte en. outre un cirre dorsal , raais ce cirre est
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V, :oüri et jaraais coroj'ajvihlc aax longs filaments des Cir-

IX. Les Plicnisis'ns sorf :v;|jri;scnl<3S par un seu] Iragmeni cn

tres mau <ifi iHat (Nr. 9) recoanaissable aux papilles de la peau et

quelques soies (Fig. 5} semblables a -^olJos do la rame inf(^rieure chez

levS SiphonostoiTH^s.

X. Les Capitelliens sont reprosontcs par dcux fragments ayant

apparienus a deux ospeces (Nr. 1 4 et !^0) . Deux autres fragments

(Nr. 24) nc sont rapportes qu' avec doute par moi a cette famille.

XI. Les Maldani^ens comptent 13 IV igiaents, appartenant ä 3 ou

4 ospeces. Ces fragments sont lo plussouvent en tr^js mauvais etat et

tres Courts, mais toajours reconnaissables aux soies. L'esp^ce la plus

frequente est une Praxilla representee par 10 fragments (7. 11, 15. 24.

32. 34. 41) c Ii est faciie de la reconstituer a peu pres au complet. Le

limbe du lobe cephalique est enti^rement depourvu de crenelures (Nr. 7).

Les soies du faisceau dorsal sont capillaires et marginees. Celles de la

rame ventrale sont repres u 2 et au 3^^"*^ segment par un

ou deux epieux tres vigoureux au peu renfles avant la pointe terminale

inflechie. Cette forme est eminoment caract(''ristique (Fig. 9 ^4). A partir

du quatrieme Segment on trouve au lieu de ces ooies des crochets mul-

tident '^s a barbe sousrostraie (Fig. 9) semblables ä ceux qu' on observe

dans la plupart des genre de la famille. Gelte espece est evidemment

distincte de tout«3s Celles decrites jusqu' ici.

Un autre espöce representee par un seul fragment (Nr. 29) se di-

stingue facilement ä la forme de ses crochets (Fig. 13). Le genre n'en

est pas delerminable.

Une troisi^me espece representee par une serie de Segments de

' 'xtremit^ posterieure du corps (Nr. 40; appai'lieni peut-^tre a un genre

ouveau. Chacun de ces segments porte en outre des crochets carac-

teristiques de Maldaniens un peu diff'erents de ceux de la Praxilla ci

i ssus, une enorme soie en forme d'epieu aigu, particularite qui n'est

üoore connue d'aucun Maldanien.

Enfin la preparation Nr. 20 renferme un troncon de Maldanien ä

^meuts etrangles cou)me ceux d'une Axiothea, mais 11 n'est pas possible

' le d^terminer generiquement.

\IL La famille dos \mpha retiens est representee par un seul

individu (Nr. 27).

XIIL La famille des Tere bei Heus c^i represcnir> [^n i vmJ

' iigments paraissant appartenii' a 3 ou 4 especes. La plus commune
>mpte 5 fcagments (prep. Nr. 1. 4. 11. 21 et 28). Elle est surtout

I econnaissable aux palettes uneinigeres tres saillantos de la n^gion ab-

dominale, umnies de soies de soutien. Ces soies do soulieu exislent
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d''ailieurs dejä dans les demiers toros undnsgercs thoraciques. Le nombre
des Segments thoraciques munis de pharrtre est de 16 ou \

üne autre esp6ce representee par doux fragments (Nr. 28] est

depoiirviie de paleltes saiiiantes ä l'abdomen. Les plaques onciales

(uncini) semblent m^me faire defaut ä ceile regioHj iandis qu'elles sont

bien visibles au thorax.

Le Terebellien du Nr. 12 est peut-^tre une troisieme espece. Je

ne lui compte qne ! 4 segments a pharetre. Cet individn presente la

particularite singuliere d'avoir deux sacs ovigeres üxes sur son dos. Je

ü'ai pu m'empecher de songer, en voyant ces appendices, aux deux

cirres d'ecrits par M. Malmgren ä la regiou thoraeique de Terebelliens

dont il a fait le genre Nicolea. Mais ces cirres, qui existent au nombre

de deux de chaque cote, sont iodiques comme particuliers au mäle et

cooime faisant defaut aux femelies. Ici au contraire il s'agit positivement

de sacs ovigeres. Peut-^tre ces corps ne sont ils unis que par accident

au Corps du Terebellien. Je suis d'autant plus dispose a t'admettre

que leur ressemblance avec des sacs ovigeres de Copepodes esl frappante.

La preparation Nr 33 renferme une Terebelle avec son tube de

limon.

XIV. La famille des Serpuliens est representee par onze frag-

ments ou individus appartenant a 5 especes et peut-^tre autant de

genres. L'une representee 6 fois (Nr. 6. 10. 29. 40) est une espece

depourvue de coilerette, dont les soies thoraciques normales (Fig. 8 a)

smx accompagnees ä chaque segment d'une soie particuliere (8 h) , Bien

que je ne lui aie point trouv<^ d'ye^x, cette espece parait devoir rentrcr

dans le genre Ämphiglene ou dans le genre Fabricicj ce que l'on pour-

rait decider en sacriüant un des individus. Tous les exemplaires ont

perdu leurs branchies.

üne seconde espece (10) appartient au genre Oria (Qtrfg.). I!

existe 8 segments thoraciques ä soies marginees (Fig. 7 a, h) et 1 1 Seg-

ments abdominaux ä soies genicolees (7 c) . Les branchies sont tombees,

mais la collerette est bien conservee.

La preparation Nr. 29 renferme un Sabellide c|ui appartient h une

espece voisine de cette Oria. Les soies sont fort semblables et leur

interversion a lieu aussi au 9^™® segment,. Les crochets thoraciques

apparaissent des le 2* segment, sont munis d'un seul bec et paraissent

se proionger en un long manubrium. L'individu est complet sauf les

branchies. II porte 2 tacbes oculaires et une grande collerette. Mais

ce qui le caracterise tout specialement, c'est le segment anal etal6 en

une softe d'entonnoire oblique.

La preparation Nr, 20 contient ün tube couvert de Globigerines,

Malmgre?? Nordiska, Hafs-.Ajini^later pg. 380 Tab, XXIV, Fig. 66. (Ehlers/i
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loiis !
-' '

' ' 'bolJide. Toute-fois Tappareil branchial avcr

soii squeletlo. carlila/^nujux est seu] visible.

I n preparation Nr. 18 renfermo im Serpulide a lubc calcairo rcc-

liligDc, qui devra peul--6tre former un sous-genre a part du genre Sor-

pule h cause do son operculo remarquable. Ce dernier n'est dans aucuno

partie calcairr ;
' 11 est ])yrirorme et prescnte dans sa partie

superieure u i! (Fig. I i . La figure repre seilte la moitie

gauche par la surlace et la nioilie droite la coupe optique) remplie en

partie par une masse brunairo que lanalogie avec d'autres Serpules me
fait supposer avoir 6le fonnee pend,int la vie par un lacis de vaisseaux

sanguins. Cette cavite est en communication par un lube avec la cavite

du pedoncule. La paroi de la eavile est forni(^'e paf la juxtaposition

d'un grand nombre de prismeSj dont les bases l'oiruent sur toule la sur-

face de l'opercule un dcssin assez elegant de mailles la plupart hexagones

ou pentagones. Ces prismcs son parfaitement transparents.

XV. J ai encore a mentionner deux Ann(Mides Polychetes que je

n'ose rapporter avec certil\ide ä aucune fan.iille. L'une d'elles representeo

par un seul fiagiiicrit (Nr. 6) a les pieds hönsses de soies de formes

diverses (Fig. 4 a— c] dans lesquelles il n'y en a point de caracteristiquc

pour une faniille ronnue. L'une des formes de soie rappeile bien cer-

laines soies d'Aphroditiens, rnais le fragment en question n'appartenait

cerlainement pas a cette famille.

L'autreespece est represenlee par un fragment dans les pr^parations

Nr. 15 et Nr. ^4 et par tous les fragments inclus dans la preparation

Nr. 22. C'est a eile que jf^ donne le nom de Poecil ochaetus Ful~
go ri s en Thonneur du Lightn ing, Si je donne un nom a cette espöce,

c'est que je la connais depuis longtemps deja, que je Tai mentionnee

h plusieures reprises dans mes travaux sur les Ann6lides, qu' eile est fort

bien caracterisee et qu' il devient urgent de pouvoir en parier sans la

designer par une periphrase. Jusqu' ici je ne connaissais ce Poecilo-

chaetus qu' ä Vetat larvain oü il nage a la surface de la mer, mais j'avais

suivi son developpement en 1855 sur les cotes de Norwege et en 1801

sur Celles de Normandie. (V. Entwicklungsgeschichte einer zu einem

wahrscheinlich noch unbekanntem Rückenkiemer gehörigen Larve,

dann Beobachtungen über Anat. und Entwicklungsgeschichte wirbelloser

Tliiere. Leipzig 1803. p. 77—80 Tat. VI Fig. 1— 11.) jusqu' a un point

lel que je pus d(>clarer qu' il sagissait de la larve d'un genre encore

inconnu. Vraiment je me suis ellorce jusqu' ici de decouvrii le

ver adultc, ce qui s'explique sans doute par la circonstance qu' il n'habile

quo les grands proiondeurs. La piVhc du Lightning la hii tomber

enfin entre mos mains. II est vrai que la comparaison des figures ci

joinles 'V\'2 1 ontMi'^ ;uil('ri<^iir ^ om de dos cf Fii;. 1 .1 p;ii-lif» nTilrfirniT
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•vo.e par dessoüs) avec les iigures de la larve qiie j'ai publiees naguöre

•oe fait point naitre au Premier coup d'oeil l'impression de Fidenüte spe-

cifique, cependant il liest pas possible d'etudi'--^- ' deiails sms se

convaincre que cette identite est bien reelle.

Je decrirais d'abord le ver adulte poiir le comparer cd suile avec

larve.

Le Corps du ver a la forme d'un cylindre aplali dont la longviüur

a du 6tre d'au moios 10 a Ig millim. sur un largeur maximum de

I Mm. 3, Le noriibre des Segments a vraisembiablement depasse la

soixantaine daiis Fun des individus. II est facile de distinguer deux

regions, Fune anterieure blancbätre (dans le liquide conservatif) et com-

posee d'environ ^5 Segments, Fautre posterieure verdMre gr^ce ä la

coulour de liiUestin hepatique. Le corps est cpuvert de petits tiiber-

cöles graouleux, serres surtout les uns contre les autres dans la region

anterieure. Chacun de ces tubercules est perce d'une ouverture au

sonunet et par cette ouverture fait saillie une petite papille, soit poil

conique incolore (Fig. 1 .0). Iis font defaut sur un large espacc ä peu

pres qoadrangulaire en arri^re du lobe cephaÜque, sur le dos du Seg-

ment buccal (Fig. Ij. Ces tubercules existent d'ailleurs aussi bien a la

face ventrale qu' ä la dorsale (Fig. 1 et 4 A)

.

Le lobe cephalique est fort petit et si bien fondu avec le segnien?;

buccal que ses limites ne peuvent etre fixees avec certitude. En dessus

ii ne porte au bord anterieur que quelques tubercules perfores comme
ceijs qui couvrent le reste de la surface du corps. En dessous il porte

en revancbe une antenne impaire, courte, renflee ä la base, antenne

^ju' on peut Gonsiderer comme une sorte de palpe, car eile est fixee im-

mediatement en avant de la bouche (Fig. 1 Ä)

.

Le Segment buccal est presque deux fois aussi large que long et

porte de chaque cote un seul cirre tentaculaire et un grand eventaii de

soies simples doot la longueur va en diminuant des soies dorsales aux

soies ventrales. Ces deux eventails sont diriges en avant et constituent

une cage cephalique parfaitement semblable ä celle des Pherusiens.

A la face ventrale la bouche apparait com nie une profonde depression en

arriere du palpe impair. Sur le dos on remarque i'espace depourvu de

tubercules, dejä Signale, avec deux taches brunes arquees et deux petits

points oculaires noirs qui appartiennent peut-etre au lobe cephalique.

Les pieds sont biramcs, mais ä rames si courtes, qu' elles ne sont

bien reconnaissables qu' ä leurs cirres et ä leurs faisceaux de soies.

Les cirres ventraux et les dorsaux sont semblables entre eux. Iis sont

renfles en poire ä la base et attenues ä Fextremite. Leur forme varie

legerement dans les diöerentes regions du corps. Mais l'oeil est tout

particulierement frappe par le port tout special des cirres tant dorsaux
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lire la Jorme de oes eines n'esl point t.res particuliere, si ce n'estque le

•enflement de la I);«se est peut-etie plus nellement delimito que l'ex-

remite est ornec d'un iinneau brunAtre (Fis;. 1 C) et que la partie

imincie est legerernent plus longoc. Toutefois le facies tout special

le oes cirres est dii a leur grande rij^idite. Tandis que les autres se

lechisserit en sens divers et sont evidemment des organes tres mous,

eux des Segments en question resteut parfaitement rectilignes et se

aeiivcrit tres cerlainement tous d'une piece dans la vie. Je ne sais a

juoi peuvent servir ces cirres si particuliers. Ge r\e sont evidemment

)as les branchies. Peut-etre servent [ils a porter les oeufs apr^s la

)ünte. Cependanl le fait qii' Iis prennent de tres bonne iieure leur ap-

! >nce speciale chez la larve n'est pas tres favorable ä cette hypothese.

Les soies sont variees de forme d'une maniere tres remarquable,

l'oü le nom de Poecilochaetus que j'ai donne ä ce genre. Dans les

jventails de la cage cepbalique et dans les faisceaux tant superieurs

ju'inf^rieurs de la region anterieure, les soies sont simplement lineaires,

Pun brun jaunAtre, striees en long. Quelques unes sont cependant

6gerement marginees (Fig. \ B b) et parfois fortement arquees ou

jeniculees (1 B c). Le second, le 3'^'^® et le 4^"^^ segment sont armes

m outre, a la ranie inforieure de quelques crocs vigoureux {\ B 'a), dont

e rostre öftre une courbe un peu variable. — Dans le milieu de la lon-

;ueur du corps les soies lineaires deviennent ^legamment barbelees

Fig. 1 B d) de maniere ä paraitre conime des plumes; les barbules

)araissent cependant disposees tout aulour de Laxe. D'autres presentent

me slnicture fort caracteristique et elegante (1 B e ai a un plus fort

;rüssissement e) . Ces deux sortes de soies existent aux deux rames,

nais la premiere predomine a la rame superieure et la seconde ä la rame

nferieure. Gertaines soies sont intermediaires entre ces deux formes

)n ce sens que formees sur lo type e elles se terminent par un axe ca-

)illaij'e long et fin barbel(^ comme les soies d. — Plus en arriere les

loies changent graduellemenl d'apparcnce. Les unes (1 B f) sont encore

soies lineaires barbelees, mais leur axe est relativement beaucoup

large que celui de soies (/, landisque leurs barbules sont bien plus

;()urtcs. Les autres (1 B sont de soies subulees largcs et fortes, ä

lurlace pointillee, grAce ;i une raultitude de pelites asperiles. Elles

leviennent de plus en plus nombreuses. ;i mesure qu' on se rapproche

le rexireniite posterieure du vor, ryii apparaü connne In^rissee d'un

orH d innombrables ai£;uilles. Parmi ces dernieres il s'en trouve un

<rarid nonibrc dim diametre beaucoup plus grand et couvertes d'asperi-

loius notnbrcuses, mais bien plus saillantes (1 B h).

i .es raisons qui me fout assimiler les larves de NorNNeg« < i de Nor-
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mandie ä iiotre Poecilochaetus sont empnml^es surtout ä Porganisatiori

des pieds, Gbacun d'eiix porte chez cos larves deux oirres fort couns

et renfles ä la base qid n'ont qu' a s'allonger poiir devenir semblabl-^s

k ceiix du Poecilocliaetus, Mais les cirres du septieme ao onzieme bf-g

mentj ä apparence si pariiculierej se retrouvent parfaitement identiqih s

chez les larves et cbez les adiiltes. II n'y a qu' a comparer les des^^ins

de mes Beobachtungen avec ceux quo je fournis aujourdlios orvv

voir que Fidentitö est complete, Les soies du segment buccal sont chez

les larves cooime chez les adultes bien plus loiigues que Celles des Seg-

ments suivaots. Elles sont il est vrai dirigees en arriere chez les jeunes

IvrveS; mais plus tard elles se renversent en avant. comme je Tai figure

pour uD individu des cotes de Norv/ege et prennent la position des even -

iails constituant la cage cephalique du Poecilochaetus. Je n'ai signale

cliez les larves que deux especes de soies : des soies capillaires et d'auties

larges vigoureuses et herissees de petites asperites. II est bien remar-

«piablt! que cette derniöt e forme si particulierc et si rare (je nc la connais

en outre que chez une Alciopide) se retrouvc eo si grande abondance

dans les segments terminaux du Poecilochaetus, c'est ä dire dans les

segoients les plus jeunes chez lequels on peut s'attendre ä trouver des

formes de soies provisoires comme chez les larves, Enfin je ne doulc

pas que les larves, au moins celles de Norw egen ne fössent raunies des

gros crochets de la rame ventrale dans les premiers segments. En eilet

en publiant en 1863 un dessin fait 8 ans auparavant en Norwege jai

figur^ et decrit deux petits appendices cirriformes et crochus ä la rame

ventrale du second et du troisieme segmenL. II ii'y a pas de doute pour

moi que ces appendices n'aient 6te les crochets du Poecilochaetus fausse-

nient interpr^tes au bout de huit annees, par suite d'une iacuno dans

mes notes.

Ces caracteres sont si remarquables que je ne puis pas douter un

instant de I'identite au moins generique des larves du Poecilochaetus
fulgoris. II y a il est vrai des differences importantes ä signaler:

Äinsi l'absence des verrucosites de la peau, Fabsence du palpe impair

et la presence de quatre taches oculaires au lieu de deux chez les larves.

Ainsi encore la grandeur relative du lobe cephalique chez ces dernieu s

et la presence de deux tubercules qu on aurait pu prendre pour -l vs

aotennes en voie de germer, mais toutes ces divergences peuveni <U(.

ertpliquees soit par la croissance, soit par une difference specifique.

Les affinites du Poecilochaetus Fulgoris sont obscures. Au premier

coup d'oeil on pourrait Hre tente de chercher une parente avec les

GhioremienSj soit Pherusiens ä cause de Ja cage cephalique et des pa-

pilies de la peau. Mais un pareil rapprocheriieiit ne peut rösister ä une

analyse attentive. Ii est moins facile de reposisser Tidee d'une affinite
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avec les Spionidiens cm avec les Ariciens. Toülefois il s'agirait loujours

d im type assez aberranl dans ces familles et il nVst pas improbahle

eriger ce genre on une fairuile a part.

XVI. Les 0 ii g 0 c b e t e s sont representes par 5 Fragments apparte-

iiant a trois especes, sans parier de trois fragments a d6tcrmination

douteuse.

L'une des especes est repr^\senteo par trois individus (32. 36. 46)

en bon etat de coiiservatiori. L'im d'eux comptait une soixantaine de

Segments. Les soies sont vigoureuses, courtes legörement courbees et

obtuses. Elles forment quatre rangees. II n'y a dans la regle qu' une

seule soie dans chaque groupe. Celles des trois premiers segments sont

bien plus petites que les aulres. II est problable qu' il s'agit d'un Cli-

tellio, bien qu' on ne connaisse pas encorc d'esp^ce de ce genre n'ayant

n' un seiil crochet par pied. Aucun individu ne presente de Glitellum.

La preparation Nr. 86 renferme un fragment qu' il faut peut-^'Hre

' ipporter ä une autre espece, par ce que les segments sont bianneles.

Une 3^™® espece (Nr. 32) a plusieurs aiguilles recourbees et en

untre quelques soies capillaires, comme les Naides h chaque faisceau

V. Fig. 16).

Enfin la preparation Nr. 40 renferme deux individus assez remar-

:
i 'ables par la presence d'une sorte d'antenne en forme de pompon sur

lobe cephalique. Mais je ne saurais dire s'il s'agit d'Oiigoch^tes ou de

Gapitelliens.

XVII. Parmi les norabreux Urolabides des pr^parations Nr, 37. 38

et 39 il en est quelques uns de port remarquable par les transitions

qu' ils semblent 6tablir entre les Nematodes et les Oligochetes. Quelques

uns presentent en elTet une trace de division en segments , avec des

faisceaux de soies implant^es de chaque cote sur un tubercule, et cela

avec une extreme regularite. C'est ainsi qu' un fragment de la prepa-

ration Nr. 37 presente jusqu' ä 18 foisla r^p^tition d'une pairede faisceaux

de soies capillaires, qui la fait prendre au premier abord pour un Natdien.

Bericht über die auf der ))Poreupine((-Expedition gesammelten Würmer.

Die mir zur Bearbeitung übergebene Sammlung enthielt, abgesehen

von einigen Spongien und Spongienlheilen , sowie einer Crustacee,

Würmer und Wurmröhren, meistens in einem solchen Krhallungs-

zustandc, dass sich eine genauere Untersuchung derselben mit Aussicht

auf Erfolg vornehmen liess; in dieser Beziehung war ich in einer ungleich

günstigeren Lage, als CLAPARfeoE bei der voranstehenden Bearbeitung

der auf der «Lightningw-Expedition gesammellon Würmer; und diesen»

Umstände ist es zuzuschi ciben, dass wahrend CLAPARfenK sich im Wesent-
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liclien darauf beschränken musstOj die generiscbe Bestimmung der ihm

vorliegenden Stücke zu machen^ ich auf die Ärt™Besiiramung der Thi/--

in den meisten Fällen eingehen konnte.

Die bei Weitem grössere Mehrzahl der Würmer dieser Sammlung sind

Anneliden
j
daneben kommen wenige Gephyreen , Nematoden und Ne-

mertinen vor. ich habe die Bearbeitung der Anneliden hauptsächlich iüi

Anschluss an die umfassenden Bearbeitungen der nordischen Anneliden

VOB Malmgeen vorgenommen, und auch, wo ich nicht durch früher von

mir veröftentlichte Arbeiten zu einer etwas abweichenden Auffassung ge-

leitet war, in der Stellung und Benennung der Formen mich an MalmgrExN 's

Arbeiten angeschlossen. Damit möchte ich nicht ausgesprochen haben,

dass ich in allen Fallen mit der von Malmgeen eingeführten Systematik

einverstanden wäre ; für derartige Auseinandersetzungen hielt ich aber

weder Ort noch Zeit für angemessen ; wohl aber sind die MALMGREN"schen

Arbeiten hier, wo es sich ja wesentlich um die Bewohner eines Gebietes

handelt, welches zu den in Malmgrens Annulata poiychaeta berücksich-

tigten Meerestheilen gehört, für diese, wie für alle ähnüchen Arbeiten

eine vorzügliche Grundlage. Dass die Angaben anderer Schriftsteller

nicht unbenutzt geblieben sind, wird sich von selbst ergeben.

Das Ergebniss meiner Bearbeitung bringe ich in doppelter Weise

zur Darstellung : zunächst gebe ich in tabellarischer Zusammenstellung

und in systematischer Reihenfolge eine Aufzählung der einzelnen Arten

der mir vorliegenden Sammlung mit den Angaben über die Fundorte,

deren Tiefe, Temperatur und BodenbeschafFenheit, sowie daneben eine

kurze Erwähnung dessen, was von der sonstigen Verbreitung der be-

treffenden Art bekannt ist ; und schliesse daran Mittheilungen, in denen

ich die Angaben mache, welche mir für die Identificiruug der einzelnen

Arten nöthig erschienen, entweder ausführliche Beschreibungen der

meines Wissens bis jetzt unbekannten Arten oder auch Erwähnung

der Eigenthümlichkeiten, die an den einzelnen Thieren mir bemerkens-

werth erschienen. Ich habe dabei eine kleine Zahl von Bruchstücken

von Würmern, welche zur sicheren Erkennung gar keinen Anhalt gaben,

ganz unberücksichtigt gelassen; ebenso aber auch Wurmröhren ohne

Insassen — mit der alleinigen Ausnahme der Terebella artifex(S) — und

zwar theils , weil die Bestimmung der leeren Röhren in den meisten

Fällen eine ganz unsichere ist, theils da die leeren Röhren durch Strö-

mungen an Orte verschleppt werden können, an denen die Thiere selbst

nicht lebten.

Wenn ich in dieser Zusammenstellung ein Material gebe, welches

vielleicht für spätere Untersuchungen noch verwandt werden kann, so

^) Von diesen habe ich bereits die Diagnosen gegeben in Annais and Magazine

of natural history, Ser. IV. Vol. 13. 4 874. p. 29i.
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habe ich dann weiter auch den Vcisucb gemacht^ mit diesem Materiaie

einige allgemeine Anschauungen über die Verbreitung der Würmer, be-

sonders der Anneliden, zu gewinnen, und habe hierbei wie von den

Arbeiten anderer Forscher, so auch von dem zum Abdruck gebrachten

Berichte CLAPARfenK's über die Ausbeute der Lightning-Expedilion Ge-

brauch maclien können.

In der folgenden tabellarischen Zusammenstellung bezieht sich die

in der ersten der hinter dem Namen der Wurmart stehenden Spalten

enthaltene Zahl das eine Mal auf die Bezeichnung des Glases , in

welchem sich der betreffende Wurm vorfand, zugleich aber auch auf den

Fundort, wie dieser auf den dem Bericht^) über die Porcupine-

Expedition beigegebenen Karten mit dergleichen Zahl verzeichnet ist.

Die in den fünf folgenden Spalten enthaltenen Angaben über die Zeit,

in welcher, und den Ort, an welchem das Thier gefunden wurde, sowie

über die Tiefe, die Temperatur und die Bodenbeschatfenheit der betref-

fenden Locaiität sind theils den Aufschriften der Flaschen entnommen,

in denen sich diöThiere befanden , theils den im Bericht über die Ex-

pedition gegebenen Mittheilungen, wobei die Nummer der ersten Spalte

den Hinweis auf diese Mittheilungen gab. Ich habe dabei, was die

Angaben über die Position, Tiefe und Temperatur betrifft, die An-
gaben, weiche sich auf den die Würmer enthaltenden Flaschen fanden,

von denen ^ welche ich dem Bericht entlehnen musste , in der Weise

unterschieden, dass ich die letzteren mit Klammern (— )
versah, die

ersteren nicht; und wenn in einzelnen Fällen die auf den Flaschen

gemachten Angaben von denen des Berichtes etwas abwichen, habe

ich beide Angaben verzeichnet und in der angegebenen Weise unter-

schieden. Diese Differenzen sind für die allgemeinen Betrachtungen

kaum von Bedeutung. — Nur die unter Nr. 9 aufgeführten An-
gaben passen nicht zu den im Bericht unter der gleichen Nummer
i:;cgebenen Mittheilungen ; nach dem auf der Flasche stehenden Datum

ammt der bei Galway gesammelte Inhalt derselben aus einer vor der

ersten Fahrt der Porcupine gemachten Expedition. — Die Temperatur-

Angaben beziehen sich immer auf die Temperatur der Tiefsee, ich

glaubte die im Bericht mit angegebenen Temperaturen der Oberflächen-

liicht des Meeres vom gleichen Orte hier vernachlässigen zu dürfen;

dicTempcralurgrade habe ich, abweichend von den englischen Angaben,

nach dem hunderttheiligon Thermometer gemacht. — Die Angaben über

Preliminary Report of Ihc scientific Exploration of thc Deep Sea in H.

Surveying-Vesscl Porcupine during the Summer 1869 conducled by Dr.

VHPENTER, Mr. J. GwvN Jlffheys and Prof. Wyvilli: Thomson. Proceedings of thc

» oyal Society of London. Vol. XVIII. pag. 397. London 1870. 8^'.
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die Bodenbeschaffenheit der einzelnen Fundorte fand icb theils in den

Aufschriften der Flaschen, theils zerstreut im Texte des Berichtes: bei

einigen Orten miissie ich die Spalte unausgefüllt lassen.

Ich habe dann in der letzten Golumne in Kürze die wesentlichsten

Angaben über die sonst bekannte Verbreitung der aufgeführten Thiere

gemacht j mit kurzer Bezeichnung der Autoren, von denen ich die An-

gaben entlehnte -)

.

Es mag hier noch die Bemerkung Platz finden, dass meines Erach-

iens die über die Tiefe der einzelnen Positionen gemachten Angaben

imbediogt auf die Orte übertragen werden können, an denen die er-

beuteten Thiere gelebt haben. Denn die gesammelten Würmer sind,

wenn ^ vir von den Bohren bewohnenden als bodensässigen ganz ab-

sehen, vorwiegend an den Meeresboden gebunden oder doch wenigsteas

nicht so ausgezeichnete Schwimmer, dass wir sie auf hohem Meere frei

schwimmend erwarten könnten, und damit etw^a zu der Vermuthung

Anlass bekämen, sie. wären beim Versenken oder Heben der Dredge-

Maschinen in diese gerathen, und so mit Unrecht als vom Meeresboden

gehoben bezeichnet. Halten wir es mit Formen wie Alciope, Tomop-

teris, epiloken Nereisformen oder anderen pclagisch lebenden Thieren zu

thun, so wäre eine solche Vermuthung gerechtfertigt. Unter den von

mir verzeichneten Würmern könnte ein derartiger Verdacht höchstens

gegen das Vorkommen des Poeciiochaetus Fulgoris erhoben w^erden,

da, wie Glapar^de gezeigt hat, dieser Wurm im Larvenzustande frei

im Meere schwimmt, möglicherweise aber auch als erwachsenes Thiev

hier sich aufhalten könnte,

i) Die grössere Zahl der gemachten Angaben ist den beiden Werken Malwgren^s,

Nordiska Hafe-Annulater (aus Ofversigt of k. Vet, Akad. Förhandlingar 1865} und

Anrmlata polychaeta, Helsingfors 1867
;

entlelmt, in welchen zahlreiche Einzel-

iUTigaben über die Verbreitung der Arten enthalten sind.— Von den später veröffent-

lichten, von Malmgren daher nicht berücksichtigten Arbeiten benutzte ich: M. Sars

Fortsatte Bemaerkninger over det dyriske Livs üdbredning i Havets Dybder (For~

handlinger i Videnskabs-Selskabet i Christiania Aar 1868. Christ. 1869, pag. 246.

iä52. ~ Die Expedition zur physikal.-chem. und biologischen üntcrsuchung der

Ostsee im Sommer 1871. Berlin 1873. Von mir kurz als »Pomraerania« bezeichnet,

oder unter der Anführung der drei hieran betheiligten Autoren: Kupffer, Metzger,

Möbius. -~ M.\g Intosh, On the structure of the british Nemerteans and sorae new

british Annelids (Transact. of the royal Society of Edinburgh Vol. XXV).— Metzgeb,

Die wirbellosen Meeresthiere der ostfriesischeo Küste. (Programm. Hannover

1871 . 40.) Zweiter Beitrag. 1871 . Hannov. 8^.— Packard, Observation on the glacial

phenoraena of Labrador and Maine with a View of the recent Invertebrate Fauna of

Labrador. Memoirs red before the Boston Society of naturnai history. Vol. 1, P. Ii.

Boston 1867. pg. 210. — Grube, Mittheilungen über St. Vaast-la-Hogue und seine

Meeres-, besonders seine Annelidenfauna. Schriften der Schiesischen Gesellschaft

1869. — Grübe, Mittheilungen über St. Malo und Roseoff und die dortige Meeres-,

besonders die Aunelidenfauna.
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/.oitxchrirt f. AviBsensoli. Zoologie XXV. Üd.
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IN 'iriiue ^i!c Kemitiii.ss ' ''"'ntuug 'ki ßoistciiwiiMticr im Meere. :}1

P a r am p ü i u o iii }> u l c h e 1 1 a (Sars)

,

üntei diesem Namen hat M. Sars \) zuerst diese Amphinomee auf-

geftihrt, später hat G. 0. Sars -j oiae ausführliche Beschreibung davon

i»egeben , welche vollständig auf die mir vorliegenden Wüi iner passt.

Danach sind die Thiere vielleicht auch mit jenen identisch, welche

Mc iNTOsn 3) zuerst unter dem Namen Hipponoe Jeffreysii aufführt ; die

er dann später mit einer durch mannigfache Abweichungen ausgezeich-

neten grösseren Form vej einigen möchte, offenbar in der Meinung, dass

es sich nur um verschiedene AUerszuständc handle. Die Mittheilungen

von G. 0. Sars lassen aber doch wohl die auch mir nahegetretene Ver-

muthung, dass es sich in diesen Thieren, die vor allen Amphinomeen

dadurch ausgezeichnet sind, dass sie nur an wenigen Segmenten Kie-

men tragen, eben dieser Eigenthümlichkeit wegen um junge Thiere

handle, nicht aufkommen.

Laetmonice Kinbergi (Baird).

Wenn ich die mir vorliegenden Thiere unter diesem Namen auf-

führe, so will ich damit hervorheben, dass die Eigenthümlichkeiten, auf

.welche Baird^) e»ufmerksam macht und wegen welcher er diese Thiere

^von der Laetm. filicornis (Kbg.) trennt, sich genau so bei meinem Exem-
'plare finden. Malmgren^*) erklärt die Laetm. Kinbergi für identisch mit

L. filicornis, ohne sich über die Bedeutung der Differenzen, welche

»wischen Kinberg's und Bauid'j^ Beschreibungen bestehen, auszulassen

;

Intosü^) meint, dass der von Bafrd hervorgehobene, von ihm, wie

auch von mir gefundene grosse Dorn an den ventralen Borsten der L,

Kinbergi (Baird) in der KiNBijRG'schen Abbildung der L. filicornis wohl

^ur durch eine Ungenauigkeit des Künstlers nicht zur Darstellung ge-

kommen sei; spricht sich rd^er über den anderen Unterschied, weicher

in der ungleichen Grösse des unpaaren Fühlei s bei beiden Formen nach

ICinberg's und Baird's Beschreibung besieht, nicht weiter aus. Ich kann

4) Fortsatte Bcmaerkninger over dct dyriskc LivsUdhiedning i Havels Dybder.

forhandlingar i Videnskabs Selskabet i Christlania Aar 4 868. Christion. 1869

pag. 354.

2) On some retnarkable Forms of animal Life I. Christiania 1872 paR. PI. IV

flg. 49—35.

' B) Annais and Magaz. of nat. hislory. Ser. IV Vol.ü. 1868. pag. 25ü.

4) On thc structure of the british Nemerteans and some iiew british Acinelids,

ransaclions of the r. society of Edinburgh Vol. X\V. Edinb. 486y pag. 406.

5) Baird, Contrihutions (owards a Mouograph of thc Species ol Annelitles bc-

longing lo thc Apliroditea. Journal of tho ProcecMlings of the l.inncan Society.

Vol. Vlll. pag. 180.

6) Annulata polychaota pag, 3.

7) Ot\ Iho StlMUMUlf of fhr 1,( itivl. N>;iu rl- IIIS ;. '>
i , ',0 7
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hier nur das Vorkommen der Form constatireHj auf weiche die BAiiiB'scben

Angaben passe und die also dadurch ausgezeichnet ist, dass der un~
paare FüMer kaum halb so lang als die grosseri Palpen ist, welche län-

ger als die halbe Körperlänge sindj sowie dadurch, dass die Borsten des

ventralen Rüderastes vor der halb gefiederten Spitze einen stärkeren

Dorn tragen. Von diesen Verhältnissen gebe ich in Fig. i und 2 der

Taf. IL eine Abbildung.

INychia cirrosa (Fall) Mlmg«'.

Ein einziges wohlerhaitenes Exemplar von dieser durch die geringe

Temperatur (— 2.03 G.) ausgezeichneten Stelle; es weicht von der ge-

wöhnlichen Form der N. cirrosa durch seine gleichmässig weisse Fär-

bung des Körpers wie der Elytren ab, und ebenso dadurch, dass die

Knötchen auf der Oberfläche der Elytren mehr abgerundet sind, als es

sonst der Fall ist.

Harmothoe imbricata (L) Mlmgr.

Möbius ^) hat sich dahin ausgesprochen, dass er die von Malmgren

aufgestellte Poiynoinen-Genera: Harmothoe, Evarne, Laenilla, Antinoe

nur als Beschreibungen von Varietäten einer und derselben Art ansehe„

ich stimme ihm darin soweit bei, dass wir es in den Thieren, die ir

zu diesen Gattungen stellen, jedenfalls mit einander nah verwandten

Formen zu thun haben, die man, sobald man die ;)Art« im weiten Sinne

auffasst, als Varietäten einer Art bezeichnen mag. Andererseits abeä

sind die Thiere, auf welche Malmgrens Beschreibungen passen, so leicht

kenntlich, dass es nöthig wird, sie durch besondere Benennungen von

einander zu trennen, zumal da, wo es sich um die geographische V«j*~

breitung der Thiere handelt, lo diesem Sinne behalte ich auch hier die

MiLMGREN'schen Benennungen bei.

Die vorliegenden Exemplare der Harmothoe imbricata sind klein

im Vergleich zu den aus den arctischen Meeren, mir von Spitzbergen her

bekannten Thieren ; sie tragen lebhaft bunt gefärbte Ellytren, an deren

Rande einreihig gestellte knotenförmige Papillen mit unbewaffnetem Auge

zu erkennen sind. Die Borsten sind völlig so gebaut, wie MAiMGREr^ sie

beschreibt.

Laenilla glabra (Mlragr.).

W ürmer, die ich so bezeichnen möchte, liegen mirj wie in der Ta-

belle angegeben, aus sehr verschiedenen Tiefen vor. Ich will bei den

vielfachen Abweichungen, die sich gerade bei den unter dieser Bezeich-

nung aufzuführenden Thieren finden, kurz die Bildung jener Theile, an

welchen die auffallendsten Verschiedenheiten sich zeigen, hier angeben,

i) Von 75 Faden Tiefe, zusammen mit Harmothoe imbricata; die

1) Die Expedition .... Pommerania a. a. 0. pg. f'H.
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Br-iiräge 7.m ^mnv iicalverbreitung der Borstenwünaer im Meere. 33

Thiere passen reciii £^hI zu M\lmgreiv's Boschreibung der Laenilla glabra:

die Elytren sind i^latt, weicb ; ihr Band ist verwaschen grau-braun ge-

ht; die Borsten des unteren Astes sind bedeutend dünner und länger

(iie des oberen, rnil nackter gerader Endspitze, wenige mit einem

'non geraden Zähnchen vor der Spitze.

2) Von G50 Faden Tiefe; zwei Exemplare. Ein kleineres Thier,

farblos, die Elytren weich durchscheinend, mit kleinen kegelförmigen

und wenigen fadenförmigen, unter stärkerer Vergrösscrung deutlich er-

kennbaren Papillen ; Borsten des unteren Buderastes fein und schlank,

wenig gezähnelt, mit einfacher nackter Spitze. — Das grössere Exemplar

hat Elytren, welche schwach violett -braun an den Bändern gefärbt

sind, im fiebrigen mit den eben geschilderten übereinstimmen; die

Borsteri des unteren Astes sind stärker, als in dem ersten Exemplare,

gelblich gefärbt, stärker gezähnelt und zum Theil mit deutlich doppeit-

zähniger Endspitze; dadurch nähert sich diese Form viel mehr der eigent-

lichen Harmolhoe imbricata.

3) Von 767 Faden Tiefe. Ein nicht gut erhaltenes Exemplar, wel-

ches im unteren Buderaste feine Borsten trägt, welche in eine gerade, vor

il in Ende mit schwachem Zahnausschnitt versehene Spitze auslaufen.

Antinoe Sarsii (Kinb.)

Die beiden Polynoinen, um welche es sich hier handelt, sind, da

sie aus beträchtlicher Tiefe (12115 Faden) stammen, von Interesse, leider

aber so wenig gut erhalten, dass die Sicherheil der Artbestimmung bei

dem einen Exemplar zweifelhaft erscheinen kann. Beide gehören in

den Kreis der Galtung Antinoe. Das eine Exemplar, welches ich unbe-

denklich als Antinoe Sarsii (Kbg.) bezeichne, 11 Mm. lang und im vor-

deren Körperdrittel am breitesten, mit den Borsten 7 Mm., ohne Buder

3 Mm., hatte 29 ruderträgende Segmente; diese geringe Zahl war aber

ofienbar nicht die normale, denn der hintere Körperabschnitt trug deut-

liche Zeichen einer hier nicht zur Vollendung gekommenen Begeneration.

Die Bückenfläche erscheint braun gefärbt dadurch, dass auf derBUcken-

fläche eines jeden Segmentes eine breite quere Binde von dieser Fär-

bung verläuft, welche die Segmentgrenzen freilässt; die Buder sind

farblos. Diese Färbung ist auf dem hinteren von mir als regenerirt an-

gesehenen Körperabschnitte bedeutend heller. Der Kopflappen ist ganz

weiss. Diese Färbung entspricht jener, welche spitzbergische Formen
der Ant. Sarsii auf der Bückenfläche tragen ; aber es sind diese Thiere

bedeutend grösser, als das mir vorliegende Exemplar. Die Form des

Kopflappen und seiner Anhange, die Stellung der Augen, die Form der

Rudi r und der Borsten, zumal derjenigen des unteren Astes, welche in

eine lange feine Spitze auslaufen (Taf. II Fig. 3j, stimmen zu den Ver-

ZoitBibrifl f. wisaensob. Zoologie. l-l 3
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.häitiiissen der Ant. Sarsii^ die El ytreu waren zum grössten Theil abge-

falieüj die wenigen erhaltenen waren sehr weich und durchsichtig, .fast

forlibs
; ihr Rand und ihre Fläche mit feinen Papillen besetzt; sie unter-

scli.eiden sich durch die Farblosigkeit von den Elytren der mir bekannt

gewordenen Exemplare der Ant. Sarsii ; doch mochte ich dieser Färbung

wegen das Thier nicht als verschieden von der Ant. Sarsii bezeichnen.

Das andere Thier ist in zwei Stüöke zerbrochen, und fast aller

Elytren sowie eines grossen TheiU^s seiner Ruder beraubt. Es ist wenig

grösser als das vorhin erwähnte und hat in beiden Bruchstücken zu-

sammen 35 Segmente; seine Farbe ist gleichmässig gelblich-weiss. Der

liopflappen zeigt die Form wie der einer Antinoe, die vorderen Augen

sind aber grösser als die hinteren« In den wenigen erhaltenen Rudern

sind die Borsten des unteren Astes dünner und länger, als wie die wie

hier immer gestalteten Borsten des oberen Astes, laufen in eine gerade

einfache nackte Spitze aus, während die davor gelegene Strecke iuit

zwei Reihen haarähnlicher Zähnchen besetzt ist (Taf. II Fig. 4) . Die

erhaltenen Elytren sind farblos, weich, mit spärlichen Papillen besetzt.

Die Verhältnisse an den Fühlercirren, wie an den Rücken- und Bauch-

eirren sind die aller hierher gehörigen Thiere. — Durch seine Farblosig-

keit erinnert der Wurm an einige mir vorliegende Thiere der Laenilla;

von dieser Gruppe halte ich ihn wegen der Form der ventralen Borsten

getrennt.

Alentia gelatinosa (S) Mlmgr.

Die Polynoine, welche ich unter diesem Namen aufführe, ist dem

Anscheine nach entweder durch die Einwirkung eines starken Wein-

geistes, oder durch ein gelegentliches Eintrocknen verändert, w enigstens

oiacht der Körper den Eindruck, als habe er durch starke Schrum[iung

gehtten ; in Folge dessen entbehrt mekie Bestimmung der ganzen Sicher-

heit. Ich will kurz angeben, w ie weit eine Uebereinstimmung zwischen den

vorhandenen Beschreibungen der Alentia gelatinosa und dem mir vor-

liegenden Thiere besteht, imd in welchen Puncten ich Abweichungen finde.

Der 13,5 Mm. lange, ohne Ruder % Mm., mit Rudern 3,6 Mm. breite,

gelb gefärbte Körper ist auf der Rückenfläche von sehr dünnen ver-

schrumpften Elytren, die am 1., 3., 4., 6... 22., 25... Segmente stehen,

nicht ganz völlig gedeckt. Die paarigen, von den Vorderecken des nach

vom verschmälerten Kopflappens entspringenden Fühler stimmen in

Form und Länge mit den Fühlercirren überein. Die Ruder, welche wohl

durch die Schrumpfung auffallend lang gestreckt erscheinen, haben

einen ganz rudimentären oberen Ast, in dem ich nur die Reste

weniger feiner Borsten beobachtete, wälnend der untere Ast ein Bün-

del grosser Borsten trägt, auf welche sowohl die Beschreibung von
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Malmgren^), wie dio Abbildung, welche Kinberg^) und Mc Intosh 3) von

den gleichen Borsten der Alentia gelatinosa gegeben haben, passt. Die

Riickencirren sind glatt. Nach diesen Anhaltspiincten würde ich das

Thier als Alentia gelatinosa bezeichnen. Die beobachteien Abweichun-

gen bestehen zunächst in der geringeren Zahl der Segmente meines

Thieros : 38 Segmente gegen 46, welche Malmgren angiebt; dann ist

der Kopflappen an den Seiten nicht abgerundet, sondern spitzwinklig

erweitert, eine vielleicht gleichfalls durch Schrumpfung erzeugte Ver-

änderung, und trägt 4 kleine punctfönnige, weit von einanderstehende

Augen , statt der grossen Augen, welche Kirberg zeichnet. Es fehlt das

halbmondförmige, den Kopflappen von hinten her deckende Blatt,

welches Kinberg sehr deutlich abbildet, und auf dessen Anwesenheit

Malmgren die Gattung Alentia errichtet hat; es wäre aber wohl möglich,

dass dieses Blatt bei der mangelhaften Erhaltung des Thieres abgefallen

sei. Schliesslich will ich erwähnen, dass die sehr weichen Elylren

weder ein zelliges Aussehen besitzen, noch dreidornige Stacheln tragen,

welche Malmgren erwähnt. — Dass das Thier jedenfalls zurKiNUERG'schen

Gattung Halosydna, oder zu Malmgren's Alentia gehört, geht aus der

Stellung der paarigen Fühler, dem Bau des Ruders, sowie der Verthei-

lung der Elytren hervor; und ich zweifle auch nicht, dass die von mir

gewählte Benennung trotz der angeführten Abweichungen von den vor-

liegenden Beschreibungen zu rechtfertigen sein wird.

Leanira Hystricis n. sp.

Der gestreckte Körper dieser Thiere ist abgeplattet, im vorderen

Theile am breitesten, nach hinten allmälig wenig verschmälert, seine

Farbe weiss. Ein 19 Mm. langes, vorn mit Budern 2 Mm., ohne die

Ruder 1 Mm. breites Thier hatte 57 Segmente, ein anderes gleich lan-

ges, aber etwas breiten-s nur 49.

Der Kopflappen (Taf. II Fig. 5) ist eine quer-ovale, auf der

Oberfläche kissenartig gewölbte Scheibe, welche fast doppelt so breit

als lang ist. Er liegt ganz über den seitlichen Anhängen des ersten

Segmentes. Von der Mitte seiner dorsalen Oberfläche entspringt in einer

schwach grubonartig eingedrückten Vertiefung der einzige Fühler,
der etwa doppelt so lang als der Kopflappen ist und sich aus einem cy-

lindriscJien dicken Basalgliede und einem bedeutend dünneren, leicht

abfallenden längeren Endthcil zusammensetzt, welcher aus zwei schlank

1) Malmgren, Nordiska Hafs-Annulalor n. a. 0. py. 81.

2) KiNBF.RG, Fret?'»^l<-'» Eugenies llesa omkring Jorden. Zoolog. 11 pg. 19

Tab. V f. 26.

3) McIntosii, On llic slrucUuo of llio luilish N< inerlo;ins ;i. n d mu'. '.0^

PI. XV 6.
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birnförmigen, doch durch keine scharfe Furche getrennten Gliedern be -

steht. Augen fehlen auf dem Kopflappen.

Die untere Fläche des Kopflappens (Taf. II Fig. 6) wird durch die

aufgewulstete und gefurchte Umgebung des Mundeinganges, welche zum

git>s> ien Theil vom ersten Segmente gebildet wird, eingenommen ; neben

dem vorderen Theile des Mundeinganges entspringt jederseits eine Palpe
(cirros buccalis Kinb.), ein grosser, schlank und spitz fadenförmig aus-

gezogener glatter Fortsatz, der nach hinten gelegt bis an das 18. Ruder

reicht.

Die Seitentheile des ersten Segmentes, welches auf der

liückenfläche völlig verdeckt ist, tragen zwei grosse , schwach kegel-

förmige, ruderähnliche und mit einem kleinen Borstenbtindel ausge-

stattete Fortsätze, welche unter dem Kopflappen hervor fast parallel mit

einander gerade nach vorn gerichtet sind. Sie tragen die Anhänge,

weiche ich als Fühlercirren
,
Papillen und Kiemenblätter unterscheiden

möchte. Ein Fühlercirrus, an Gestalt und Grösse dem unpaaren

Fühler ähnlich, steht etwas hinter dem Yorderende auf dem oberen

Umfange des Fortsatzes ; ein zw eiter, an Form und Grösse durchaus ab-

weichend gestalteter, steht auf der äusseren Vorderecke dieses Fort-

satzes, nach aussen vom Austritt des Borstenbündels ; er besteht aus

einem grossen cyirindrischen Basalgliede und einem glatten, schlanken,

fadenförmigen Endgliede, dessen Spitze zurückgelegt etwa bis zum ö.

Ruder reicht. Unter ihm sieht ein gerader, pfriemförmiger, glatter Fort-

satz, der dünner, aber über doppelt so lang als das Basalglied des

Fühlercirrus ist; in ihm sehe ich eine Ruderpapille. — Die Kiemen-
blätter entspringen vom Uebergang dieses ruderähnlichen Fortsatzes

in die den Mundeingang umgebende Wand, seitwärts und vor dem-

selben; es sind zwei dünne, platte, convex gekrümmte Membranen,

welche über die oberen Fühlercirren und Papillen hinausragen.

Von den rudertragenden Seg m e n t e n ist das erste sehr kurz,

die folgenden sind länger, etwa 4—5mal breiter als lang; gegen das

Körperende ändert sich dieses Verhalten zu Gunsten des Längsdurch-

messers ; dann werden auch die einzelnen Segmente schärfer von ein-

ander getrennt, als dies im vorderen Körpertheile der Fall ist, in

welchem auf der Mitte der Rückenfläche die Segmentfurchen ganz

schwach sind. Die von den Elytren in der Mitte unbedeckte Rücken-

Oäche ist in der ganzen Länge des Körpers fast so platt als die Baurh-

fläche, im vorderen Theile schwach quer gerunzelt.

Die Ruder (Taf. II Fig, 7, 8, 9) sind so lang, dass sie etwa der

halben Segmentbreite gleich kommen
;
abgesehen von den ersten nach

vorn gerichteten, sind die des vorderen und mittleren Körpertheile^
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seitwärts gerichtet, wahrend die des hinteren Körportheiles sicli stark

nach vorn wenden, — Das Ruder besteht aus zwei dicht über einander

gelegenen, im medianen Theile verschmolzenen Aesten, von denen in

den vorderen Rudern der obere etwas kürzer als der untere ist, wahrcncl

in allen folgenden Rudern beide Aeste gleich lang sind ; der obere, meist

etwas aufwärts gewandle Ast trägt an der einfachen Spitze eino cylin-

drische, auf kurzem Stiele sitzende Papille; im Innern eine einfache

Stütznadel, von weicher ein Bündel feiner schlanker Borsten ausgehl,

welche theils einfach haarförmig, theils im Endtheile mit haarähnlichen

Zähnchen versehen sind. Der untere Ast ist dicker als der obere, er

läuft mit zwei Lippen aus, von denen die vordere in den vorderen

Rudern zwei, in den hinteren vielleicht immer nur eine Papille trägt,

welche kürzer als die des oberen Astes sind. Die um eine einfache

Stütznadel gestellten zusanunengesetzten Borsten sind dicker und etwas

länger als die des oberen Astes ; auf ihrem gerad abgestutzten Schaft-

ende steht ein messerförmiges
,

spitz auslaufendes Endglied, welches

der Länge nach ausgehöhlt ist, and auf den diese Rinne begrenzenden

dünnen Wandungen in regelmässigen Abständen von einander zahn-

ähnliche Verdickungen trägt (Taf. II Fig. 10). — Auf der hinteren Fläche

(Taf. II Fig. 7) der verschmolzenen Aeste steht eine kleine dicke , fast

schuppenförmige Papille ; ich habe sie an den vorderen Rudern gefun-

den, und kann nicht angeben, ob sie an allen steht. Von diesen Rudern

trägt das 1., 3., 4., 6., . . . . 24., 25., 26. . . . Elytren. Diese stehen

in weitem Abstände über den Ruderästen auf kurzen dicken Elytro-

phoren und sind kreisförmige, durchscheinende, glatte Scheiben, welche

sich dachziegelförmig über einander legen, die Mitte der Rückeniläche

dabei unbedeckt lassend. — Am 26. Segment erscheint zuerst die Kieme

als kurzer hakenförmig gekrümmter Anhang des Elytrophors, sie nimmt

an den folgenden Segmenten rasch an Grösse zu und hängl dann ab-

wärts und nanli hinten gerichtet. Der vom unteren Umfang der Rudor-

basis entspringende Bauchcirrus ist, ausgenommen am ersten Ruder,

kürzer als der untere Ast, gegen die Spitze hin undeutlich zu Gliedern

eingeschnürt.

Ich bezeichne diese, soviel ich weiss bis jetzt unbeschriebene Form

als Leanira Hystricis, von der Absicht geleitet, in der Wahl des Gattungs-

namen die nahe Verwandtschaft dieses Thieres mit der von Ki>HtRr,

abgebildeten Leanira Quatrefagesi auszudrücken, bei der Benennuni;

d<T Art die Erinnerung an die so erfolgreiche Expedition der ))Porcu|>ino«

'.u erhalten.

1) Fregatten Eugcnies Resa onikrin}^ Jonlen a. a. 0. Tab. IX. Kif; 4^.
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Nephlhys Johnsloni n, sp,

N. longisetosa, Johnston A. Catalogue of the foiüisb non pa-

rasiticai Worms. 1865 pg. 4 72.

Der Körper ist schlank, dicht hinter dem Kopflappen am breitesten,

nimmt dann bald und bis zum Afterende gleichmässig an Breite ab; im

vorderen Theiie ist er etwas höher als die halbe Breite, im hinteren

durch die starke Wölbung des dorsalen Mittelfeldes so hoch als breit.

Die Ruderfortsätze stehen im vorderen Theiie dicht an einander gedrängt,

nach hinten sind sie durch stärkere Einschnitte weiter von einander

getrennt, ragen stärker hervor und sind überall durch lange seiden -

glänzende Borsten ausgezeichnet. Die Farbe ist gelblich, die Bauch-

fläche in der Ausdehnung des Nervenstranges braun oder fast schwarz.

Ein gut erhaltenes Exemplar von 36 Mm. Länge und 2 Mm. grössLer

Breite hatte 100 Segmente, ein anderes von 70 Mm. Länge und 4,5 Mm.
Breite 120 Segmente.

Der Kopflappen (Taf. III Fig. 3) ist länger als breit, sein Vorder-

rand schwach gerundet erweitert, die Seitenränder parallel, die Hinter-

ränder zu einer schmalen Spitze ausgezogen, neben welcl. r jeein kugeliger

Höcker steht. — Die vorderen Fühler erscheinen als kleine faden-

förmig ausgezogene Verlängerungen der vorderen Ecken des Kopf-

lappens ; die hinteren Fühler entspringen etwas hinter der halben Länge

des Kopfiappens von der ventralen Fläche hart am Seitenrande, sind

fast doppelt so gross als die vorderen, an der Basis keulenförmig er-

weitert, fein zugespitzt auslaufend.

Die seitlichen Lippen des Mundeinganges waren an l)eiden

Exemplaren durch den halbausgestülpten Rüssel verstrichen ; das

Mundpolster reichte bis auf den Vorderrand des fünften Segmentes.

Das erste Segment bat zwei borstentragende rudimentäre Ruder-

äste; der Fühlercirrus des oberen ist einfach fadenförmig schlank,

so lang als der hintere Fühler; der des unteren etwas länger, an der

Basis blatiartig erweitert.

Die folgenden S e g m e n t e sind im vorderen Körpertheile sieben

-

bis achtmal breiter als lang; wie der Körper nach hinten sich ver-

schmälert, nehmen sie an Länge zu, so dass sie gegen das Schwanzende

hin etwa zweimal breiter als lang sind. Im vorderen Körpertheile be-

ginnt das dorsale Mittelfeld hinter dem Kopflappen zugespitzt, einge-

schränkt durch die breiten Lateralfelder, und nimmt weiterhin bald auf

Kosten derselben an Breite zu. Die Segmentfurchen sind im vorderen

Körpertheile schwach, schneiden nicht zwischen die Laleralfelder ein;

die Ruder kommen nur einem Siebentel der Segmentbreite gleich und

stehen dicht an einander; im hinteren Körpertheile dringen die Segment-
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lurchen bis auf das Miltelfcid, trennen die nun als Theilc der Ru(]er-

basen erscheinenden Lateraifeldcr völlig von einander; die Ruder er-

reichen dann etwa die Hälfte der Körperbreite ; das dorsale Mittelfeld

bleibt breiter als die Lateral felder.

Die beiden Äcste der gerade seitwärts W( gragenden Ruder (Taf. III

Fig. 4) sind durch einen Absland von einander getrennt, welcher kleiner

als die Dicke eines Ruderastes ist. Der obere Ast, dessen Firste nicht

besonders erweitert ist, trägt eine vordere dtinnhäutige Lippe, welche

der Länge nach neben der Firste verläuft, aber nur wenig über sie her-

vorragt, und eine hintere Lipp«', welche aus zwei ungleichen dünn-

häutigen Lappen gebilaet wird, von denen der grössere am medialen

Theile des Astes bis zur Ruderbasis aufsitzend als ein gerundeter Lappen

nach aufwärts und aussen gerichtet ist, während der neben der Spitze

der Firste stehende, gleichfalls gerundete Lappen kaum ein Viertel der

Ausdehnung des ersten hat, und daher nur wenig über die Firste hinaus-

ragt. — Kieme und Cirrus entspringen hart neben diesem Theile der

hinteren Lippe. Die Kieme ist ziemlich dick, sichelförmig mit der

Goncavität nach aussen gekrümmt, hängt gerade abwärts, ohne sich in

den Einschnitt zwischen den beiden Ruderästen einzuschmiegen, und

reicht dabei noch hinter den unteren Ast hinab; ihr Wurzelhöcker ist

schwach entwickelt. Der Cirrus ist ein ziemlich dicker kegelförmiger

Fortsatz, etwa halb so lang als der Ruderast.

Der untere Ast ragt mit seiner Firste wenig, mit seiner hinteren

Lippe bedeutend weiter als der obere Ast hinaus. Die Firste ist stark

blatlartig zusammengedrückt, stumpf abgerundet; die vordere Lippe

ganz rudimentär an der oberen Hälfte des Astes; die hintere Lippe da-

gegen ein Rlatt, welches an Länge und Höhe die Dimensionen des Astes

i' hertrifft, in seinem medialen Theile doppolt so hoch als der Ast ist,

d dann plötzlich in eine eiförmig abgerundete, nach aussen und auf-

wärts gerichtete Spitze ausläuft. Der Bauchcirrus, welcher dicht

neben dem unteren Rande dieser Lippe steht, ist ein ziemlich dicker

kegelförmiger Fortsatz.

Die Borsten und Stütz na dein sind in beiden Aeslen gleich.

Die Stütznadeln sind gerade, hellfarbig. Die Borsten des vorderen

Bündels sind kurz , doch idjcr die Firste hinausragend, auf der eine

l'liiche der Kndhällte (]uer gerippt. Das hinlere Bündel besteht aus

zahlreichen, sehr langen und schlanken Borsten, welche weit über das

Filde der Lippe auch des unleren Astes hinausragen und hellfarbig

dcnglänzend erscheinen. Die einzelne Borste ist vierkantig, sehr

schlank, etwas geschwungen ; ihr Schafl erweitert sich kurz nach dem
Auslritt aus dem Aste und länll dann lani:, l'asl haarr.fmig an v -ti
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der Erweiterung an ist die eine Fläche auf beiden Kanten mit einer Reihe

von haarähnlichen Zähnchen Iiesetzt, die gegen die Spitze der Borste

hin an Grösse abnehmen und vor der halben Länge derselben bereits

verschwinden.

Das Aftersegment ist länger als das vorhergehende, cylindrisch^

und trägt einen kurzen dicken Aftercirrus.

Der Rüssel trägt 22 Längsreihen von je 5—6 Papillen; in diesen

Reihen sind die vorderen Papillen lang und schlank kegelförmig, die

hinteren nehmen an Grösse bedeutend ab. Die Endlippen des Rüssels

tragen schlanke gegabelte Papillen, an denen die äussere Zinke länger

als die innere ist.

Diese Art ist nahe mit der N. Ilombergi (Aud, u. Edw.) EhL ver-

wandt, unterscheidet sich aber von dieser leicht durch die ungleiche

Bildung der vorderen Ruderlippen, während das Ruder im Ganzen

ähnlich gestaltet ist. Joiinston hat eine N. longisetosa beschrieben, die

nach Malmgren 1) mit der N. Hombergi (Aud. u. Edw,) zusammenfallen

oder eine neue Art sein soll. Ich vermuthe, dass diese von mir be-

schriebene Art die JoHNSioN'sche N. longisetosa ist, da Johnston's Be -

schreibung mit der alleinigen Ausnahme, dass die Ruderäste seiner Art

weit von einander getrennt seien, auch hier passen ^vürde: Ich nenne

die Art zur Erinnerung an den britischen Anoelidenkenner N. Johnstoni,

und führe als fragliches Synonym die N. longisetosa (Johnst.) auf.

Nephthys pansa n. sp.

Von dieser characteristischen Form liegt mir nur ein Exemplar vor,

welchem das hintere Körperende fehlt; bei 66 Mm. Länge und einer

grössten Breite von 5,5 Mm. bat es noch 54 Segmente.

Der plumpe Körper ist hinter dem Kopflappen am breitesten und

höchsten, vierkantig, nach hinten gleichmässig, doch nicht bedeutend

verschmälert. Das dorsale Mittelfeld ist hinter dem Kopflappen ganz

schmal, nimmt dann auf Kosten der Lateralfelder an Breite zu, um etwa

vom Ende des vorderen Dritttheiles der Körperlänge wieder an Breite

abzunehmen. Die ersten zwanzig Segmente etwa stehen eng an ein -

ander; weiterhin schneiden die Segmentfurchen an den I^örperflanken

tiefer ein und dringen bis an das dorsale Mittelfeld, wobei dann die

kurzen Ruder sperrig von einander stehen.

Der Kopfläppen (Taf. III Fig. 1) war (bei ausgestülptem Rüssel)

doppelt so breit als lang; sein Vorderrand schwach concav ausgerundet,

seine hintere Spitze breit und kurz. Die vorderen kurzen kegelförmigen

Fühler stehen an den Ecken des Vorderrandes, dicht dahinter die

gleich grossen und gleich gestalteten hinteren Fühler. Am Mund-
1) Annuiata polychaeta pg„ 1 9,
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eingange waren die Lippen (hn'ch die Ausstülpung des Küsseis ver-

strichen ; das Mundpolster erreicht den Vorderrand des fünften Seg-

mentes.

Das erste Segment trägt jederseits zwei kurze Borsten tragende

Aeste mit je einem Fühlercirrus.

Die folgenden Segmente sind anfanglich etwa sechsmal breitojr

ais lang, nehmen dann, während sie an Breite etwas verlieren, an Länge

zu, so dass sie dimn nur dreimal breiter als lang sind; dabei trennen

sie sich durch tiefere Segmentgrenzen schärfer von einander.

Die Ruder sind überall kurz; an den vorderen Segmenten er-

reichen sie kaum ein Sechstel der Segmentbreite , weiterhin kommen
' elwa einem Drittel derselben gleich und werden hier nur durch die

härfere Trennung der Segmente von einander auffälliger. Die vor-

dersten Ruder sind unvollkommen entwickelt und noch bis zum 10.

.',ment hin sind die einzelnen Anhänge der Ruderäble wenig ausge-

det. Bei dem ganz entwickelten Ruder (Taf. III Fig. 2) sind die

ste kurz und dick, durch einen seichten Einschnitt von einander gö-

nnt, welcher fast doppelt so hoch als die Dicke eines Astes ist. —
r obere A st läuft stumpf kegelförmig aus, ist dabei an den hinteren

. iidern von vorn nach hinten etwas abgeplattet; die in ihm liegende,

nach oben und aussen gerichtete Stütznadel ist auf der Spitze des Astes

durch eine dunkle Chitinverdickung gekennzeichnet. Die hintere Lippe

läuft als ein ganz niedriges Blatt, welches nicht über die Spitze des

Astes hinausragt, längs des oberen Theiles am hinteren Umfange des

Astes , die vordere Lippe als ein kaum vorsi)ringender Saum längs der

Austrittslinie des vorderen Borstenbündels. — Kieme und Cirrus ent-

springen am unteren Umfange des Astes. Die Kieme erscheint an

den vorderen ausgebildeten Rudern als ein auf der Fläche stark wellig

gekräuseltes Blatt, welches an Ausdehnung die Höhe und Länge des

Astes übertrifl't. Diese ungewöhnliche Blattform ist aus der gewöhn-

lichen Form der Nephthydeen-Kieme so abzuleiten, dass man sieh die

Seitenränder einer kurzen, wenig gekrümmten Kieme stark ilügelförmig

erweitert denkt. So erkennt man denn auch in diesem Kiemenblatte

leicht den ursprünglichen Stamm, dessen Spitze auch an vielen Rudern

in der Milte des äusseren Blattrandes fi'ei aus einer kleinen Kinziehung

des Randes hervorragte. An den hinleren Rudern Irill die tlügelförmige

Erweiterung der Kieme fast ganz zurück, und die Kieme erscheint hier

als ein kleinin- hakenförmig gekrUnnnter Anhang, der nur mehr als ge-

wöhnlich platt gedrückt ist. — Der neben der Kiemenwurzel enlsprin-

geudc Cirrus ist ein kurzer und dicker, nicht über die Kieme hinaus-

ragender kegelförmiger Fortsatz. — Der untere Ruderasl ist so
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Jaiig, wie der obere und wie dieser gebildet, nur dass-die Stütznadel

nach abwärts gerichtet ist. Eine ganz niedrige hintere Lippe steht zur

Seite des oberen Theiles des Astendes und ragt nicht über die Spitze

desselben hinaus. Die vordere Lippe zeigt die Bildung wie die des

oberen Astes. •— Ein kurzer kegelförmiger Bauch cirrus, der von

der ventralen Fläche der Basis des Astes entspringt, ragt nicht so weit

als dieser hinaus. — Die Borsten beider Aeste sind gleich: die vor-

deren Borsten sind wenig zahlreich, ragen über das Ende des Astes

etwas hinaus und sind auf der Endhälfte quer gerippt
; die hinteren

Borsten, welche kreisförmig so um den Ast herum austreten, dass sie

auf dessen vorderen Umfang hinübergreifen, sind sehr zahlreich und
bilden ein weit hinausreichendes Bündel; die einzelne Borste ist dünn,

schlank, geschwungen; der Schaft erweitert sich bald nach dem Aus-

tritte etwas und tragt dann an den Kanten der einen Fläche je eine

Reihe von haarartigen Zähnchen, welche sich bis weit gegen die Spitze

hinauf erstrecken.

Der ausgestreckte Rüssel (Taf. III Flg. 1) ist lang und dick; auf

seiner Oberfläche
j
welche in Längsstreifen fein dunkel pigmentirt ist

stehen 22 Längsreihen von kleinen blattförmigen dreieckigen Papillen,

in jeder Reihe drei bis vier, von denen die vorderste die grösste ist

Die Endlippen tragen die gewöhnliche Zahl von kurzen gabeligen Papillen.

Ich kann diese Form mit keiner der bekannten Nephthys- Arten

ideDlificiren ; in der spärlichen Entwicklung der Ruderanhänge erinnert

sie an die N. incisa (Mlmgr.) und N. nudipes (Ehl.) ; von beiden unter-

scheidet sie sich leicht durch die Papillen des Rüssels und die sehr

eigenthümliche Bildung der Kieme.
|

)
Eteone caeca n. sp.

j

Der gerade gestreckte Körper ist in seiner ganzen Länge fast gleich

breit, abgeplattet, im vorderen Körpertheile farblos, im hinteren bräun-

lieh gefleckt. Er hatte in dem einzigen vorliegenden Exemplar 34 Ruder

tragende Segmente, war 1 1 Mm. lang und mit den Rudern 2 Mm. breit.

Der Kopfläppen (Taf. II, Fig. IS) ist an der Basis wenig breiter

als lang, dick, nach vorn schwach kegelförmig verjüngt und zugeschärft,

mit gerade abgestutztem, halb durchscheinenden^ und schwach gekerb-

tem Vorderrande, im basalen Theile von unregelmässigeii Ringfurchen

umfasst und undeutlich vom nächsten Segmente getrennt. F> trägt

9, Paar Fühler, welche dicht hinter den Vorderecken von seiner Unter-

fläche entspringen, gleichmässig dick und kurz kegelförmig und kaum

so lang sind, als die halbe Breite des Vorderrandes des Kopflappens.

Augen fehlen.
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Das ersle ruderlose Segment ist kürzer als die folgenden; es

trägt jederseits ein Paar Fühl crcirren , welche ungegliedert pfriem-

förmig sind, der untere etwas länger als der oI)ere, doch kürzer, als das

Segment breit ist. Am 2. Segmente steht jederseits ein ähnhch gestal-

teter Fühlercirr US, der aber kaum halb so lang ist, als die des ersten

Segmentes.

Die folgenden Segmente sind 4—ömal breiter als lang, ihre Seg-

mentfurchen tief. Ihre Ruder (Taf, II Fig. 13) sind seitwärts abge-

streckt : das Ruder selbst ist ein kurzer dicker Fortsatz, aus dessen

abgerundeter zweilippiger Spitze ein Bündel farbloser Borsten austritt,

in derem zweizinkigen Schaftende ein haarförmig spitz auslaufendes

gerades messerförmiges Endstück mit glatter Schneide eingefügt ist

(Taf. II Fig. 14). Die Rücke ncirren sind dicke Blätter von kurz

eiförmigem oder fast kreisförmigem Unuiss, die nur auf einem Theile

der Ruderbasis aufsitzen, nach hinten gelegt das Ruder decken und

kaum oder nur wenig auf das nächstfolgende Ruder sich hinüber legen;

die Bauche irren sind halbmondförmige Blätter, welche von der

Ruderbasis ausgehen und etwas über die Spitze der Ruder hinausragen.

Der ausgestreckte Rüssel ist im aboralen Theile mit wenigen,

reihenweis gestellten Papillen besetzt.

Eulalia imbricata n. sp.

Der Körper dieser, meines Erachtens bis jetzt unbeschriebenen,

Art ist gerade gestreckt, platt, auf dem grössten Theile seiner Länge

gleich breit, gegen das Schwänzende hin etwas stärker als gegen den

Kopf hin verschmälert; gleichmässig weisslich-gelb gefärbt; die Rücken-

fläche, mit Ausnahme des vorderen und hinteren Thciles, ganz von den

grossen blattförmigen Rtickencirren gedeckt. Von den beiden mir vor-

liegenden Exemplaren ist das grössere 13,5 Mm. lang, mit den Rudern

fest 2 Mm. breit und hat 70 Segmente.

Der Kopf lap pen (Taf. 11. Fig. 15) ist eine auf der Oberllache

mässig gewölbte fünfeckige Platte, doch sind deien fünf locken sehr

stark abgerundet, so dass man die Form fast stumpf eiförmig nennen

könnte; sein grösster Längsdurchmesser überlrillt nur wenig die im

hinteren Dritttheil gelegene grösste Breite. Er trägt fünf Fühler; die

beiden vorderen Paare stehen auf der voi'deien Hälfte, die vorderen

unmittelbar hinter den Vorderecken hart an der Kante, die hinleren

etwas hinter diesen auf der Untcrlläche des Kopflap{>ens neben der

Kante : diese Fühler sind einfache, im basalen Theile verdickte, kegel-

förmig zugespitzte Anhänge, die vorderen etwas kleiner als die hinleren,

welche etwa so lang als der halbe Kopfläppen sind. Der fünfte Fühler
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ist ein sehr kleines, schwer wahrnehmbares Fädchen, welches auf der

Höhe des Scheitels unmittelbar vor der Hinterecke des Kopflappens steht.

Äugen fehlen.

Die Segmentirung des Körpers ist sehr eng ; die Segmentfurchen

sind auf der Bauchfläche scharf ausgesprochen. Die ersten 3 Segmente

tragen an den Seiten 4 Paar schlanke fadenförmige, auf kurzem Basal-

gliede stehende ungegliederte, in der Mitte ein wenig verdickte Fühler-
c irren, weichein folgender Weise vertheilt sind: das erste Segment

trägt jederseits nur einen Fühlercirrus, welcher nach hinten gelegt bis

auf das 6. Segment etwa reicht; das zweite Segment trägt jederseits

neben einem kleinen Borsten führenden Ruder 2 Fühlercirren, von denen

der obere etwas grösser als der untere ist und etwa bis zum 8. Segment

reicht; das dritte Segment endlich trägt über einem mit Borsten und

einem wie an den übrigen Segmenten gestalteten Bauchcirrus ausge-

rüsteten Ruder den grössten, etwa bis auf das i 0. Segment reichenden

Fühlercirrus.

Die Buder der folgenden Segmente sind einfach kegelförmig; ihre

Länge ist etwas geringer, als die halbe Breite des Segmentes; aus ihrer

Spitze tritt zwischen zwei Li[>pon, von denen die untere grösser als die

obere ist, das fächerförmig ausgespreitzte Borstenbündel hervor. Die

zusammengesetzten schlanken, farblosen Borsten haben einen Schaft,

der an dem zweizinkigen Ende etwas verdickt ist, und ein spitziges

Endstück mit fein gezähnelter Schneide. — Die Rückencirren sind

kurz eiförmige oder fast kreisförmige Blätter, welche in dem mittleren

Körperthcile sich dachziegelförmig über einander lagern, und dabei die

ganze Rückenfläche völlig bedecken, während die Borstenbündel unbe-

deckt hervorragen ; an den vorderen und hinteren Segmenten sind sie

kleinerund lassen die Platte der Rückenfläche frei. — Die Bauch-
eirren sind lang eiförmige, dem unteren Umfange der Ruderbasis aul-

sitzende Blätter, etwa von der Länge des Ruders selbst; sie werden an

den mittleren Körpersegmenten besonders gross und blattförmig. Am
ruderlosen Aftersegment stehen zwei lang-ovale blattförmige

Aftercirren,
Ophiodromus vittatus (S).

Das einzige mir vorliegende, aus geringer Tiefe stammende Thier

weicht von den Angaben, welche Sars über den unter obigem Namen

aufgeführten Wurm macht, nur durch völligen Mangel an Färbe und

Zeichnung ab.

Syllis bre viCollis n. sp.

Der lineare Körper ist vorn und hinten wenig verschmälert, auf

der Baucüfläche platt, auf der Bückenfläche massig gewölbt, bräunlich-
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gelb gefärbt; das einzige Exemplar, dem die letzten, wahrscheinlich

aber nur wenige Segmente fehlen, war 18 Mm. lang, vorn mit 1,5 Mm.

am breitesten und hatte 04 Segmente.

Der Kopf läppen (Taf. II Fig. 16) ist beträchtlich breiter als lang,

sein vorderer Thcil plötzlich stark verschmälert, der gerade abgestutzte

Vorderrand kaum ein Drittel so breit als sein Hinterrand; man könnte

ihn einer sechseckigen Platte vorgleichen, wären nicht alle Ecken s'ark

abgerundet. Die von der Unterfläche des Kopflappens ausgehenden

Palpen sind von einander getrennt, berühren sich aber in der Median-

ebene ihrer ganzen Länge nach; sie sind breit eiförmig, länger als dfer

Kopfläppen und im basalen Theile fast breiter als der halbe Kopflappen.

Die drei Fühl e r sind kurz und scharf gegliedert; der unpaare

längste, vom Scheitel entspringende Fühler hatte 44 Glieder; die paarigen

Fühler entspringen am Rande der vorderen Kopflappenhälfte, sind kaum

halb so lang als der unpaare und haben 15 Glieder. Die Augen stehen

auf den Seiten der hinleren breiten Kopflappenhälfte ; die vorderen sind

etwas grösser als die hinteren, stehen dicht vor diesen und etwas weiter

nach aussen gerückt.

Das erste Segment ist fast ganz eingegangen, auf der Rücken-

fläche nicht sichtbar, an seinen Flanken stehen jederseits 2 wie die

Fühler geformten F ühl e rci rre n ,
von denen der obere länger als der

untere, aber wenig kürzer als die paarigen Fühler ist.

Die Segmente sind scharf von einander geschieden, vier bis

fünfmal breiter als lang; sie tragen verhältnissmässig grosse, stumpf

kegelförmige Ruder; in ihnen stehen zahlreiche zusammengesetzte

Borsten, deren gestrecktes, gleichbreites, messerförmiges Endglied

eine einfache Schneide und einen deutlichen Endzahn besitzt (Taf. II

Fig. 17). Die fadenförmigen Rückencirren sind so lang, als der

Körper breit, mit 40—50 scharf von einander getrennten Gliedern; die

Baucheirren sind einfach kegelförmig, so lang oder kaum länger als

das Ruder.

Die Rüsse I roh re hat einen kurzen starken Zahn, liegt in den

listen 13 Segmenten, während der Magen dann bis ins 21. Segment

sich erstreckt.

Syllis abyssicola n. sp.

Mir liegt nur ein Ex.'mplar vor; dieses ist 5,5 Mm. lang, 0,5 Mm.

breit und hat 30 Segmente, allein es fehlt das hintere Körperende; der

Habitus des Thieres ist ganz der der SNilidci r. die Farbe ist ein tieh s

Gelb.

Der Kopflappen (Taf. II Fig. 18) ist eine mit der Spit/e nach

Nurn gerichtete dreieckige, auf der Oberfläche gewölbte Plallt ,
In i
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als lang; seine Paipen sind weit von einander getrennt^ breit eiförmig,

langer als der Kopfläppen ; die 3 Fühler sind fadenförmig, stark and

kürz gegliedert, der unpaare, auf dem Scheitel stehende 17gliedrige

Fühler ist etwas länger, als die auf der vorderen Hälfte stehenden

14gliedrigen.

Augen fehlen.

Das erste Segme nt ist sehr kurz, so dass zwischen dem Kopf-

läppen und dem 2. Segmente nur ein kleiner Theil seiner Rückenfläche

sichtbar ist ; seine wie die Fühler gestalteten Fühlercirren sind etwa

so lang als diese, der obere 4 3gliedrige etwas länger als der untere.

Die folgenden Segmente sind auf der Rückenfläche hoch gewölbt,

fünf- bis sechsmal breiter als lang, deutlich von einander getrennt.

Das einfache kegelfönnige Ruder (Taf. II Fig. 4 9) trägt zusammengesetzte

Borsten, deren Endanhänge eine doppelte Form haben: der Anhang

der oberen Borsten ist lang , schlank und spitz messerförmig (Tat 11

Fig. 20 a) ; der Anhang der unteren Borsten ist kaum halb so lang, seine

stumpfe Spitze schwach hakenförmig gekrümmt (Taf. II Fig. 20 h).

Die fadenförmigen Rückenc irren sind etwa so lang, als die

halbe Körperbreite; sie besitzen 9— 11 deutlich getrennte Glieder, von

denen das Endglied an den vorderen Segmenten kurz, an den hinteren

lang kegelförmig ist. Die Baucheirren sind einfach, schlank kegel-

förmig, entspringen vom unteren Ruderumfang nicht weit von dessen

Spitze und ragen weit über die Ruderspitze hinaus.

Die Rtisselröhre trägt am Eingange 10 weiche Papillen, dahinter

einen stumpf kegeiförmigen Zahn ; sie liegt in den 9 vorderen Seg-

menten, während der darauf folgende Magen den Raum der nächsten

7 Segmente einnimmt.

Diese aus grosser Tiefe (1380 Faden) stammende, durch das Fehlen

der Augen besonders ausgezeichnete Form ist wohl am nächsten mit der

Syllis variegata (Gr.) i) verwandt, unterscheidet sich von dieser aber im

Wesentlichen, wenn man auf den Augenmangel bei einer aus der Tief-

see stammenden Form kein Gewicht legen will, durch die beiden un-

gleichen Borstenformen.

Diopatra socialis n. sp.

Von dieser Art liegen mir zahlreiche Exemplare vor ; alle sind fast

fadenförmig lang gestreckte, gleichmässig breite, mit Ausnahme des vor-

iiersten Körperabschnittes stark platt gedrückte Thiere von einer meist

schwach glänzenden, perlgrauen, selten braunen oder röthlichen Farbe

;

1) Grube, Beschreibung neuer oder wenig gekannter Anneliden. Archiv für

Naturgeschichte. Jahrg. 26. 4 860. I pag. 85, Taf. III Fig. 6,
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die meisten waren kleine Thicre, eines der ^rössten ExenipUire, dorn

wohl nur wenige der hinteren Köq)ersegnienle fehlten , war 41 Mm.

lang, 1 ,2 Mi)i. breit und hatte 101 Segmente ; ein anderes noch grösseres,

an welchem ich MO Segmente zählte, dem aber das Körperende noch

fehlte, war 55 Mm. lang und ^ Mm. breit.

Der Kopf I appen (Taf. III Fig. 5, 6) ist eine halbkreisförmige, auf

der Ruckenfläche stark gewölbte Scheibe. Auf seiner vorderen Hälfte

stehen auf einer nach vorn concaven I^inie die fünf sehr schlanken faden-

förmigen Fühler: diese haben ein cylindrisches, stark geringeltes

Basalglied
j
welches so lang oder etwas länger als der Kopfläppen ist,

und ein glattes ungegliedertes lang fadenförmiges Endglied; die

paarigen mittleren Fühler w^iren in den darauf untersuchten Thieren

länger als der unpaare; während dieser nur bis an das 5. Segment

reichte, reichten die paarigen bis auf den Vorderrand des 7. Segmentes;

am kürzesten waren die äusseren paarigen Fühler. Vom Vorderrande

dos Kopflappens entspringen unmittelbar neben einander die stark ab-

wärts geneigten und daher bei einer Ansicht von oben kaum sichtbaren

Stummelfühler: diese sind am Ende schwach kegelförmig verjüngt

oder cylindrisch wie die Basaltheile der Fühler, aber kürzer als diese

und schwach geringelt. Auf dor ünterfläche des Kopflappens stehen die

Palpen, zwei quer gestellte birnförmige, mit dem verdickten Theile

nach aussen gerichtete Polster.

Das fast cylindrische erste Segment ist länger als das folgende,

etwas hinter der Mitte schwach verdünnt; sein Vorderrand ist auf der

Rückenfläche in der Mitte nach vorn gewendet erweitert (Taf. III Fig. 5)

.

Dicht hinter dem Vorderrande entspringt auf dem Seitentheile jederseits

ein schlank kegeiförmiger Füh lerci rrus, welcher nicht gan:i so lang

als der Kopflappen ist. Auf der ünterfläche des Segmentes steht ein

glattes horzföimiges Polster, dessen ausgeschnittener Vorderrand die

hintere Umfassung des Mundeinganges bildet (Taf. III Fig. 6).

Die ersten drei Ruder tragenden Segmente sind vor den

übrigen durch grössere Länge und stärkere Wölbung, sowie durch an-

sehnlicliere Ruder ausgezeichnet; während sie etwa dreimal breiter als

lang sind, tritt vom i. Ruder tragenden Segmente jene bald ganz aus-

geprägte FormVeränderung ein, in welcher die sehr stark abgeplatteten

Segmente etwa sechsmal breiter als lang werden. Die drei ersten Ru-
der berühren einander nicht, sind nach vorn und abwärts gerichtet

und an Länge etwa der halben Segmentbreite gleich. Sie entspringen

von der Seitenfläche der Segmente , hart am Vorderrande derselben
;

sind kegelförmig verjüngt; auf der Endfläche steht hinter dem Austritt
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des Borstenbündeis eine fast blaUförmigej spitz dreieckige, in den

grösseren Exemplaren fadeR förmig auslaufende Lippe. Die Borsleu

sind farblos j tbeiis einfache, tbeils zusammengesetzte;,- deren auf dem

schräg abgestutzten Schaftende stehendes schlankes, schwach gekrüram-

les Endglied an der Spitze einen Doppeihaken trägt, über welchoii

hinaus noch ein fein zugespitztes, beide Flächen deckendes Blatt ziehl

(Taf. III, Fig, 7). Der Rückencirru s , vom basalen Theile des Ru-

ders entspringend , ist fast fadenförmig und reicht mehr oder minder

weit über die Ruderspitze hinaus. Der schlank kegelförmige Bauch-
cirrus ist etwas kürzer.

Die folgenden Ruder, welche im Allgemeinen die gleiche Stellung

behalten-, sind gerade seitwärts weggestreckt; sie nehmen sehr rasch

an Grosse ab und werden zu kurzen, schwach kegelförmigen Stummeln

;

die Lippe des Ruders verkümmert und fehlt vom 8. Ruder ab völlig;

das Borstenbündel besteht aus Stütznadeln, welche bis zum 15. Ruder

einfach nadeiförmig sind, von dort ab zweizinkig werden, mit sehr un~

gleicher Ausbildung des Doppelhakens (Taf, DI, Fig. 9) ; aus einfachen

Borsten, welche vor dem fadenförmig spitz auslaufenden, in den hin-

teren Segmenten oft peitschenförmig geschwungenen Ende schwach

verbreitert sind (Taf. III Fig. 8), und aus meisselförmig erweiterten,

mit fein gesägte? Schneide (Taf. HI, Fig. 10). Der Rückencirrus bleibt

an allen Segmenten als ein im basalen Theile etwas verbreiteter,

schwach blattartiger Fortsatz, welcher länger als das Ruder ist. Der

ßauchci rrus ist schon am 4. Ruder ein stumpfer Höcker und wird

weiterhin ein flaches, zuletzt fast ganz schwindendes Polster. Die Kie-

men zeigen auffällige Differenzen. Bei dem grössten Exemplare, welches

auch durch besonders schlanke Form der Fühler, Girren und Ruder-

lippen sich auszeichnete, stand an allen Rudern ein Kiemenfaden,

welcher in dem hinteren Körperabschnitte bedeutend länger als der

Rückencirrus war. Diese Bildung habe ich nur an diesem einzigen

Exemplare gefunden. In anderen Fällen stand die erste Kieme bei

einem Exemplare am 6,, bei einem anderen am 8. Ruder; sie war am
6. Ruder einzinkig, wurde am 12. zwei- und vom 14. Ruder ab drei-

zinkig; sie entspringt wie im ersten Falle von der Basis des Rücken-

cirrus und ist länger als dieser. — Wie weit in der Reihe der Segmente

sich Kiemen finden, kann ich nicht angeben ; an den hinteren Segmenten

ist die Kieme wieder ein einfacher Faden.— Ich habe zuletzt zu erwäh-

nen, dass ich an vielen Exemplaren überhaupt keine Kiemen gefunden

habe ; da diese kiemenlosen Thiere mit kiementragenden im üebrigen

völlig übereinstimmten, so möchte ich vermuthen, dass dieser Mangel

der Kiemen auf einen Altersunterschied zurückzuführen ist, wenigstens
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stimint das am besten zu dem Umstandej dass die grössten Exemplare

fast alle Kiemen halten , während diese den kleinsten Thieren ro£^el-

mässig fehlten. Der Unterschied aber, welchen ich \on dem Auftreten

und der Form der Kiemen erwähnt habe, ist vielleicht auf einen Ge-

schlechtsunterschied zurück zu führen, wie wir derartige sexuelle Diffe-

renzen in der Kiemenbildung z. B. von Eunice norvegica kennen.

In dem dunkelfarbigen Oberkiefer hatte die Schneide des linken

Zahnes 7, die des rechten 8 Zähne, die unpaare Kieferplatte 7, die

paarige linke 4 , die rechte 7 Zähne ; nach aussen von diesen lag noch

eine kleine einzähnige Platte. Das Schneidestück des Unterkiefers
trug an der medianen Ecke einen grossen Zahn.

Die Thiere steckten zum Theil in cylindrischen Röhren, deren

Wand eine seidigglänzende dünne, aber ziemlich feste Membran war,

auf deren Aussenfläche eine bald mehr, bald minder dicke Schlamm-

schicht lag. Eine solche Röhre, in welcher ein 1,5 Mm. breiter Wurm
stak, war 3 Mm. dick und 08 Mm. lang.

Die Thiere leben offenbar, da wo sie gefunden wurden, in grösseren

Mengen zusammen, da sie sich in den Gläsern, welche die Ausbeute von

den einzelnen Stationen enthalten, immer in grösserer Anzahl zusammen-

finden. Möglicherweise habe ich nur junge Thiere vor mir gehabt, die

hier an ihren Brutstätten zusammen gesammelt wurden, — Von den

aus den europäischen Meeren beschriebenen Arten lässt sich diese Form

höchstens der Diop. simplex Gr. vergleicheii ; allein bei dieser ist schon

die Form und Stellung der Kiemen und Baucheirren, wie aus der kurzen

Beschreibung hervorgeht, eine andere. In mancher Beziehung erinnert

die Bildung der Thiere an die von CLAPARfeDE als Hyah'noecia rigida be-

schriebene Art, aliein dieser fehlen die nach meiner Auffassung für die

generische Unterscheidung bedeutungsvollen Fühlercirren

.

Diopatra brevibrachiata n. sp.

Mir liegen von dieser Art, welche ich für unbeschrieben halte, zwei

Exemplare vor, beide allerdings des hinteren Körperendes beraubt.

Meine Beschreibung bleibt daher unvollständig, doch glaube ich, dass

die wesentlichsten Merkmale für die Wiedererkennung dieser Art an

dem, was mir vorliegt, sich feststellen lassen.

Das besterhallene, aus 44 Segmenten bestehende Stück wqt 24 Mm.
lang, vorn 3 Mm., hinten 4 Mm. breit; auf der Rückenflüche der vor-

deren SegQiente hoch gewölbt, weiterhin abgeplattet; und diese Ab-
plattung wird vcrmuthich wie bei anderen Arten sich über das ganze

fehlende Körperende erstrecken. Die Färbung war hell bräunlich-gelb,

Fühler, Girren und Kiemen etwas weisslicher.

Zoitsolirit't f. wiöso'.isoh. Zoulngir. XX\ . Bd. ^
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Der weit vom ersten Segmente aufgenommene Kopflappen
(Taf. ni Fig. Ii, 12, 13) erscheint bei der Ansicht von oben als eine

massig gewölbte, halbkreisförmige, am Yorderfande gerad abgestutzte

Platte. Auf ihrer halben Länge etwa stehen in einer halbkreisförmigen,

nach vorn concaven Linie die fünf kurzen und dicken Fühler; diese

bestehen aus einem grossen, ringförmig gefurchten Basalgliede und

einem einfachen glatten, kegeiförmigen Endgliede ; die paarigen mittleren

Fühler sind etwas länger als der unpaare, sie reichen nach hinten £io-

legt bis auf das 3. Segment, welches dieser kaum erreicht; noch kürzer

sind die äusseren Fühler. Am Vorderrande des Kopflappens stehen so,

dass sie in der Medianebene sich berühren , zwei dicke , fast kugelige

glatte Stumme Ifühier. Auf der ventralen Fläche des Kopflappens

läuft in der Mittellinie eine tiefe Längsfurche, jederseits begrenzt von

kissenförmig gewölbten Theilen ; darin sehe ich die hier wenig von der

Fläche abgehobenen Palpen, von deren Vordertheile ein kleines drei-

eckiges Feld durch eine von der Mittellinie nach aussen und vorn lau-

fende Furche abgetrennt ist (Taf. III Fig. 13).

Das erste ruderlose Segment ist kürzer als die folgenden; seine

Rückenfläche hoch gewölbt, seine Bauchfläche, die hintere Umfassung

des Mundeinganges bildend, gew^ulstet (Taf. III Fig. 13) ; auf dem Vor-

derrande seiner Rückenfläche , nahe dem Seitenrande , sitzt jederseits

ein kurzer und dicker, lang birnförmiger Fühlercirrus, wie mit einem

kurzen Stiele angeheftet (Taf. III Fig. 11, 12).

In der Reihe der nächsten rudertragenden Segmente tritt mit einer

Abplattung derselben zugleich ein Breiter- und Kürzerwerden auf.

Hochgewölbt sind die drei ersten rudertragenden Segmente und nicht

ganz viermal so breit als lang
;
allmälig verlieren die folgenden Seg-

mente diese Wölbung, die völlige Abplattung tritt aber erst etwa am

15. Segmente ein und dann sind die Segmente etwa fünf- bis sechsmal

breiter als lang.

Auffallende Unterschiede zeigen die Ruder der drei ersten Seg-

mente von den folgenden; denn diese sind grosse und dicke, nach vorn

gerichtete Aeste, während mit dem 4. rudertragenden Segment plötzlich

die Reihe der niedrigen Iiöckerförmigen Ruder beginnt. Die drei ersten

Prüder (Taf. III Fig. 12, 13) sind gross kegelförmig; von hinten nach

vorn etwas abgeplattet , nach abwärts und vorn gerichtet, reicht da4

erste von ihnen über die Basalstücke der Fühler hinaus, ihm legt sicli.

das folgende eng an und an dieses wieder das etwas kürzere dritte. Auf

der Endfläche des Ruders , da wo die Spitzen weniger dicker nadel^

förmiger Borsten hervorsehen, steht am unteren Umfange eine na(^
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hinten gewandte dl r blattförmige L i p p e , während der vordere

Umfang am ersten Ruder deutlich , an den folgenden weniger scharf,

zu drei gerandoten Lappen eingekerbt ist. Der Rückcncirrus sitzt

auf dem oberen Umfange dieses Ruders , weit gegen seine Spitze hin-

gerückt; man kann an ihm ein basales, mit dem Ruder grösstentheils

verschmolzenes Stück unterscheiden, von welchem das glatte kegel-

förmige Endstück, welches den Endgliedern der Fühler ähnelt, aber

kürzer als diese ist, ausgeht und über die Ruderspitze hinwegragt (Taf. III

Fig. 12). Der am unteren Umfange des Ruders auf dessen basalen

Theile sitzende Rauchcirrus ist einfach kegelförmig, glatt und kürzer

als das Ruder (Taf. III Fig. 4 3).

Die folgenden Ruder (Taf. III Fig. 14, 15) sind breite, kurze, kegel-

lörmige Höcker, welche, gerade seitwärts gerichtet, wenig über die

Segmentfläche hinausragen; an ihrer Spitze steht eine weiter nach hin-

ten fast verschwindende kurze Lippe hinter und unter dem Austritt des

Uirstenbündels. Dieses Rorstenbündel zeigt in den vorderen und hin-

ren Rudern Unterschiede: in den vorderen Rudern (Taf. III Fig. 16,

17, 18) stehen bis zu vier dunkle, derbe, einfach nadeiförmige Stütz-

' »dein, deren Spitze bisweilen in ein dünnes, fast fadenförmiges helles

ade auslief (Taf. III Fig. 16); daneben treten Rorsten hervor: die

!ieren einfach, im etwas erweiterten Endstück messerförmig und dann

>pitz auslaufend (Taf. III Fig. 17); die unteren zusammengesetzt, mit

inem schlanken und messerförmig spitzen Elndgliede, welche in dem
veizinkigen, etwas verdickten und an der einen Kante fein gezähnel-

m Schaftende eingelenkt ist (TaL III Fig. 18). In den hinteren Rudern

i af. III Fig. 19, 20, 21) finden sich nur zwei dickere Stütznadeln, von

nen die eine am Ende stumpf hakenförmig gekrümmt ist (Taf. III Fig. 20);

tneben stehen wenige einfache, fasthaarförmige spitze (Taf. III. Fig. 1 9)

nd sehr helle, am Ende meisselförmig erweiterte, auf der Endschneide

t'b kammförmig gezähnelte Rorsten (Taf. III Fig. 20). — Die Rücken-
irren stehen ganz auf der Ruderbasis, sind einfach kegelförmige

M'tsätze, welche an den hinteren Rudern schlanker und länger worden,

nie weit Über das Ruder hinauszuragen. — Der Rauchcirrus ist

'n vierten Ruder noch ein kurzer kegelförmiger Fortsatz, an den fei-

nden Rudern erscheint an seiner Stelle ein Polster, welches an den

( iterhin folgenden Rudern rasch üacher und breiter w-ird. — Die erste

ieme stand bei dem einen Thiere am 13., beim anderen am 16. Ru-
•r; sie hatte am 13. Ruder 1, am 16. 2, am 19. 3, am 23. 4 und am
». Ruder 5 Kiemenfaden, und damit die grösste von mir beobachtete

\\\\. Die ganz ausgebildete Kieme ist etwas länger als der Rücken-
rrus; ihr dicker Stamm entspringt von der Rasis des Rückenci rus;

4*
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die Kiemenfäderi sind dünn und schlank, ihre Stellung am Stamme
scheint einer Spirallinie zu entsprechen.

Ich erwähne noch die Beschaffenheit des Kiefers. Der (2,6 Mm.
lange) Oberkiefer ist aus hellbraunen Kieferstücken gebildet, deren

Kanten dunkler bräunlich sind, während das kappenförmige Stück der

paarigen Sägeplatten und die Ränder der Träger schwarz sind; die

Schneide des linken Zahnes hatte 7, die des rechten 8 Zähne, die un-

paare Sägeplatte hatte 7, die paarige linke 5, die entsprechende rechte

8 Zähne; nach aussen von diesen liegt jederseits noch eine einzahnige

kleine Platte, Die im hinteren Theile divergirenden bräunlichen,

schmalen Platten des Unterkiefers tragen emailleweisse , nur mit

einem kleinen schwarzen Striche gezeichnete, an den medianen Ecken

mit einem kleinen Zahneinschnitt versehene Schneiden.

Es fanden sich in dem Glase, welches diese Würmer enthielt, zwei

Röhren, die eine von dünner Schlammschicht überzogene weisse, papier-

ähnliche, derbe Wand besassen
; ich vermuthe, dass diese Röhren dieser

Diopatra angehören.

Die Art ist wohl am nächsten mit der Diopatra (Onuphis) Pancerii

(Clprd.) 1) verwandt, unterscheidet sich von ihr aber, selbst wenn die

Färbung in Weingeist ausgeblichen sein sollte, durch die andere Gestalt

der vorderen Ruder, die abweichende Form des Endgliedes der zu-

sammengesetzten Borsten und durch eine andere Vertheilung der Kie-

men. Auch die Diopatra brevicirris (Gr. Kr.) 2) von Madeira könnte

wegen der Kürze ihrer Fühler zur Vergleichung herangezogen werden

;

erweist sich dann aber leicht als eine andere Form. — Sie gehört in

eine Gruppe der Diopafcra-Arten, welche durch die besondere F^ntwick-

lung der vorderen Ruder ausgezeichnet sind ; diese gruppiren sich um
eine, von mir an einer anderen Stelle zu beschreibende Art von der

Küste von Florida, bei welcher die vorderen Ruder blattförmig abge-

plattet sind, weit über den Kopflappen hinausragen und sehr lange be-

sondere Borsten tragen.

Eunice Harassii (Aud, u. M, Edw.) Gr. rec.

Zwei Würmer, von denen allerdings nur das vordere Körperende

vorlag, bezeichne ich mit diesem Namen, und stütze mich dabei auf die

Auseinandersetzung, welche zuletzt Grube ^) über die Eunice Harassii

(ÄüD. u. Edw.) und torquata (Q.) gegeben hat. Ich habe hier nur die

1) Cläpabede, Les Annelides chötopodes du golfe de Naples a. a. 0. pag. 428.

2) Geube, Anrmlöta Oerstediana. Videnskabelige Meddelelser fra de natur-

historiske Forening i Kjöbenhavn 1856. pag. 55.

3) Mittheilungen über St. Malo u. Roseoff a. a. 0. pag. 16.
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Bemerkung hinzuzufügen, dass bei dem einen dieser Exemplare die

Fühlercirren deutlich gegliedert waren, wie sich das auch in der ur-

sprünglichen Abbildung von der Eun. Ilarassii findet, welche Audouin

und MiLNE Edwards gegeben haben; bei dem zweiten Exemplare fehlte

die Gliederung dieser Anhange, sie waren einfach , wie das Grube für

E. Harassii angegeben hat. Danach dürfte, wenn man nicht die Zahl

der Arten vermehren will, auf die Gliederung dieser Anhänge kein zu

grosses Gewicht zu legen sein. Beide Thiere waren hell gelbbraun ge-

färbt, nur an dem einen waren weisse Flecken auf der Mitte der Rücken-

flache zu erkennen.

Eunice norvegica (L.).

Auch von dieser so bezeichneten Art lagen nur zwei Bruchstücke

des vorderen Körpertheiles vor; auf den ersten Anblick glichen sie,

zumal auch in der Färbung, sehr den voranstehenden ; allein die ein-

fache, ungetheilte Palpenoberfläche, die längeren und einfachen Fühler

Hessen die Art als die in der Nordsee eigenthch heimische erkennen.

Die Untersuchung des Oberkiefers ergab in der Zahl der Zähne der ein-

zelnen Kieferstücke andere Verhältnisse, als ich dieselben von dieser

Art in meinen »Borstenwürmern« angegeben habe. Sie war durchgehends

eine grössere : 8 Zähnelungen auf der Schneide des Zahnes, 1 0 an der

unpaaren, ebensoviel an der paarigen rechten und 8 an der paarigen

linken Sägeplatte. — Wie weit innerhalb einer sonst kenntlich abge-

grenzten Art die Varietäten dieser Bildungen gehen, ist noch festzustellen.

Lumbriconereis fragihs (0. F. Müll.)

Die Würmer, welche ich hier unter einer gemeinsamen Bezeich-

nung vereinige, gehören vielleicht zum Theil verschiedenen Arten an

;

bei der grossen Uebercinstimmung, welche die Lumbriconereiden zeigen,

ist die Aufstellung leicht erkennbarer Arten mit nicht geringen Schwierig-

keiten verknüpft, um so mehr, da nach meiner Ueberzeugung bei diesen

Thieren die Form und Vertheilung der Borsten keine constante ist, son-

dern wahrscheijüich mit dem Alter wechselt. Was mich bestimmte,

aUe diese Thiere als L. fragilis zu bezeichnen, war die Uebercinstim-

mung, welche sich in der Form des — allerdings ungleich stark —
kegelförmig zugespitzten Kopflappens, in der Gestalt der Ruder mit

einer nach hinten und abwärts gerichteten Lippe und in der dunklen

Farbe der Borsten aussprach. Letzteres ist ein leicht kenntliches Merk-

mal der L, fragilis. Auch die Kieferbildung stimmte, so viel ich er-

kennen konnte, bei allen übercin ; ich fand an dem Zahnstücke 4 Zähn-

chen, 'wie sie von Kinberü für die L. borealis angegeben werden.

1) KiNBERG, Aniuilata nova. Oefvcrs. al" k. Vct.-Akiui. rörli. 1861 Nr. 16, pg. 568.
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Diese Art hält Malmgren ^) für identisch mit derL. fragilis (O.F.Müll.),

bei der ich nun allerdings an einem spitzbergischen, vonMALMGREN selbst

benannten Exemplare eine grössere Zahl von Zähnen (5- und 6) gefun-

den habe 2) . Wir haben es entweder mit einer sehr variabelen Form zu

ihun. oder müssen eine Reihe von Arien unterscheiden, w^ozu aber

augenblicklich das nöthige Material nicht vorliegt. Ich gebe in Folgen-

dem kurze Mitiheilungen über die wesentlichsten Formverhältnisse bei

den mir vorliegenden Exemplaren.

Die erheblichsten Abweichungen zeigten die bei Galway in geringer

Tiefe gesammelten drei fast farblosen Thiere durch die bei allen auf-

tretenden zusammengesetzten Borsten : das kleinste dieser Exemplare

hatte eine weissliche Färbung, zugespitzten Kopflappen, dunkle Stütz-

nadeln und zusammengesetzte Borsten, von denen ich eine in Fig. 22

auf Taf. III abbilde ; das zweite grössere Exemplar von dieser Stelle

hat einen mehr eiförmigen Kopflappen, hellfarbige Borsten, deren Form

die Figur 23 auf Taf. III zeigt, im Uebrigen die gleiche Kiefer- und

Ruderbiidung, wie die wahre Lumbricon. fragilis (0. F. Müll.) ; das

dritte grösste Exemplar von dieser Fundstelle hatte wieder den zuge-

spitzten Kopflappen und in den vorderen, wie bei den übrigen gestal-

teten Rudern dunkle Borsten.

Die auf den Stationen 35 und 36 gefundenen Formen hatten beide

eine röthliche Färbung, zugespitzten Kopflappen, vierzähnige Kiefer und

in den mit einer Lippe versehenen Rudern dunkle Borsten ; das von

Nr. 35 stammende Thier hatte in den vorderen Rudern zusammen-

gesetzte Borsten, die ich in Fig. 24 [abgebildet habe; während dem
Thiere von Nr. 36 solche Borsten fehlten.

Das unter Nr. 47 aufgeführte Exemplar ist nur ein Bruchstück,

welches durch seine Körperfarbe und dunkle Borsten zu der L. fra-

gilis passt.

Die von Nr. 28 und 30 angeführten stimmen wohl übercin. Gut

erhalten ist das Exemplar von Nr. 30 ; ich gebe von ihm die Abbildung

des vorderen Körpertheiles (Taf. III Fig. 25, 26), eines vorderen (Fig. 27)

und hinteren Ruders (Fig. 28). In den vorderen Rudern stehen nur

einfache Borsten, von denen die oberen schlank geschwungen in eine

einfache Spitze auslaufen (Taf. III Fig, 29), während die unteren

kürzer sind und an der stark verschmälerten, aber abgerundet endenden

Spitze einen kleinen gedeckten Zahn tragen (Taf. III Fig. 30) ; in den

darauffolgenden Rudern treten dann Borsten mit der in Fig. 31 abge-

bildeten Form auf, und in den Rudern des hinteren Körperabschnittes

\) Malmgren, Annulata polychaeta a. a. 0. pag, 63.

2) Ehlers, Borstemviirmer pag. 395.
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sind dann dunkelbraune oder schwarze Nadeln von der in Fig. 32 ah-

gebiidcten Gestalt. — Die Kiefer hatten 4 Zähne. —
Notocirrus tricolor. (Joiinst.)

Nolocimis scoticus. (Mc. Int.)

Ich habe an dem mir vorliegenden Thiere die üeberzeugung ge-

wonnen, dass der Notocirrus scoticus, welchen Mc Intosh \) beschrieben

hat und der danach mit dem mir vorliegenden Thiere völlig überein-

stimmt, auch identisch mit der von Joiinston 2) beschriebenen Lum-
brinereis tricolor ist. Johnston selbst vergleicht seine Lumbrinereis

tricolor mit der Oenone maculata (M. Edw.), und die Abbildung, w^elche

er von den Kiefern, sowie die Bemerkung, welche er vom Bau des

Ruders am Schluss der Beschreibung macht, haben mich früher bereits

veranlasst, das Thier als einen Verwandten der Arabella quadristriata

aufzuführen. Die Bemerkungen, welche Mc. Intosh über den Notocirrus

scoticus macht, überheben mich der Aufgabe, eine genauere Beschrei-

bung zu geben ; der spitz eiförmige , mit zwei Augenfleckon gekenn-

zeichnete Kopfläppen, die fast rosenkranzförmige Gliederung des Körpers

lassen das Thier leicht erkennen ; das Ruder trägt ausser dem grossen

am ventralen Umfange stehenden gefässhaltigen Lappen einen kaum als

eine Falte des Integumentes hervortretenden , von Mc. Intosh nicht er-

wähnten Rückencirrus, wie er sich auch bei Arabella findet. Ich würde

-das Thier^ auch ohne Bedenken zu Arabella stellen , wenn nicht die

'"itler etwas anders gestaltet wären, und eher zu den Kiefern des Noto-

, ius chilensis passten, welchen ich als Vertreter derGattung Notocirrus

jx^zeichnet habe. Vermuthlich wird man die Gattungen Arabella, La-

rymna, Notocirrus und Notopsilus zu einer einzigen vereinigen, sobald

die hierher gehörenden Formen besser bekannt sein werden. Um dazu

I beizutragen, gebe ich eine Beschreibung des Kieferapparates, durch

ssen Form das Thier ganz in den Kreis der prionognathen Euniceeil

wiesen wird. Ober- und Unterkiefer sind von tief schwarzen Chi-

l»latten zusammengesetzt. Im Oberkiefer (Taf. III Fig. 33, 33 a) sind

Träger zwei sehr lange, fadenförmig dünne Theile, welche vorn zu

ler dreieckigen Platte erweitert sind. Davor stehen in zwei Reihen

''aar von hinten nach vorn an Grösse zunehmende Kieferstücke, welche

> llohlpyramiden ungleicher Form auf je einem Längswulste sitzen,

n sie mit zwei flügelartigen Fortsätzen umfassen, während sie gegen

> Medianebene und die gegenüberstehendcMi Stücke eine mit Zähnen

besetzte Schneide wenden, deren Endzahn, die Spitze des ganzen

4) Mc Intosu, On Ihc structuro of the british Nenicrtcans a. a. 0. pag. 417.

a) Cataloguc of the british non parasitical Woi nis. pag. 142.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



56 E. Ehlers,

Kieferstückes bildend, am stärksten ist und wie die Übrigen nach hinten

gekrümmt. Die Kieferstücke des ersten Paares sind ungleich und ohne

grösseren Endhaken ; dadurch unterscheidet sich der Kiefer von dem
der Gattungen Arabella und Larymna : das rechtseitige Stück ist länger

und schlanker als das linkseitige, jenes mit 7, dieses mit 6 Zähnen. Im

zweiten Paare ist das linkseitige Kieferstück durch seine weit nacli

hinten ausgezogene Schneide, welche \ 2 von vorn nach hinten an Grösse

abnehmende Zähne trägt, vor dem kürzeren rechtseitigen nur 7zahnigen

Stücke ausgezeichnet. Auch im dritten Paare ist das linkseitige Stücklänger

als das gegenüberstehende ; es hat 9 Zähne, während dieses nur 5 Zähne

trägt. Die Stücke des vordersten Paares sind fast gleich, beide sechs-

zähnig. Der ganze Oberkiefer war 1,3 Mm. lang. Der nur 0,708 Mm.

lange Unterkiefer ist , wie bei allen verwandten Formen, aus zwei an

einander liegenden Hälften gebildet, welche aus einem vorderen br( itcn

plattenförmigen, und einem hinteren, schmal stabförmigen Stücke be-

stehen.

Glycera Goesi (Mlmgr.)

Die Benennung dieser Art stützt sich auf die von Malmgren mitge-

theilten Abbüdungen der Ruder; jene Eigenthümlichkeit , dass an den

hinteren Rudern die untere Lippe des unteren Ruderastes kürzer als die

obere und nicht kegelförmig zugespitzt, sondern stumpf abgerundet ist,

finde ich an den mir vorliegenden Thieren wieder ; in dem Grade aber,

wie diese Büdung ausgeprägt ist, zeigen sich Unterschiede. Die Kieme

war bei allen Thieren nur an wenigen Rudern hervorgetreten und zeigte

dann das von Malmgren dargestellte Verhalten. Ueber die Form der

Papillen des Rüssels hat Malmgren keine Angaben gemacht; bei den

mir vorliegenden Thieren sind diese Papillen klein, kegelförmig, aber

schwach blattartig abgeplattet, in zwei Thieren bräunlich gefärbt. Durch

diese Form der Papillen unterscheiden sich die Thiere am leichtesten

von Glycera alba (H. R.) und convoluta (Kef.), mit deren Ruderbildung

die an den hinteren Segmenten stehenden Ruder dieser Würmer sonst

wohl tibereinstimmen.

Eone Nordm'anni? Malmgren.

Die mir vorliegenden Exemplare sind nur Fragmente und daher die

Bestimmung unsicher. Das Exemplar von Nr. 36 aus 725 Faden Tiefe

stimmte bis auf einige Puncto zu der von Malmgren gegebenen Beschrei-

bung. Zunächst trägt der schlank zugespitzte Kopflappen desselben

ausser den beiden Augenflecken auf der Basis noch zwei dunkelfarbige,

punclförmige Augen dicht hinter der Endspitze und den hier stehenden

Fühlern. Eine solche Bildung hat Malmgren von seinen Thieren nicht
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erwähnt. — Dann fand ich weniger kleine Kiefer neben den 2 grösseren

und ausserdem auf der Chitinauskleidung der Rüsselröhrc farblose

schlanke kegelförmige, fast zahnähnliche Papillen.

Aricia Kupfferi n. sp.

Von den beiden angegebenen Fundorten liegt mir von dieser Art

je ein Exemplar vor; beiden fehlt leider das hintere Körperende. D:^s

grössere aus 3i Segmenten bestehende Stück ist 7 Mm. lang und 2 Mm.
breit. Der Körper ist im Vordertheile zugespitzt, seine Rückenllächc

nur in den vorderen Segmenten convex gewölbt, weiter hin abgeplattet

und zwischen den Rudern scheinbar concav ; durch die Kiemen, welche

nur den vorderen Segmenten fohlen und die hochstehenden Ruder wird

die Ansicht der Rückenfläche eine vielgestaltige , während die Baucli-

fläche hoch gewölbt und kahl erscheint. Die Grenzen der zumal im

hinteren Theile kurzen Segmente waren hinten schärfer als im vorderen

Körpertheile eingeschnitten. Die Grundfarbe des Körpers war ein lichtes

Gelb ; auf der Rückenfläche stand darauf vom 3 . Segmente an in der

Mittellinie einer Anzahl der folgenden Segmente je ein dunkler Fleck.

Der blinde und aller Anhänge entbehrende Kopflappen (Taf. IV

Fig. 1) ist spitzkegelförmig, wenig länger als an der Basis breit, so

lang, aber kaum halb so breit, als das folgende anhanglose Segment.

Dieses trägt auf der Venlralfläche eine tiefe in die Mundöffnung füh-

rende Furche. An der Begrenzung der Mundöff'nung nimmt von den

Seiten her das zweite, von hinten durch die Bildung einer längsgefurch-

ten Lippe auch das dritte Segment Antheil. (Taf. IV Fig. 2.)

Vom zweiten Segraont an sind alle folgenden mit Rudern ausge-

stattet, von denen die ersten 1 6 übereinstimmend gebaut sind, während

vom 17. Ruder an eine andere Form aul^ritt. Vom fünften Segmente

an sind ferner alle folgenden mit dorsalen Kiemen versehen. Die ersten

Segmente sind etwa dreimal breiter als lang , dann erfolgt mit dem
Breiterwerden des Körpers zugleich eine Verkürzung der Segmente, die

plötzlich sehr viel bedeutender vom 19. Segmente ab auftrat, da wo
die veränderte Form der Ruder des hinteren Körperabschnittes ihre volle

Ausbildung erhalten hatte. Die Segmente waren hier etwa 8—10 mal

breiter als lang.

Die Rücken fläche der vorderen Segmente ist i^latt und

mässig gewölbt; wo die Kiemen auftreten wird die Flächt» plan und

fast verlieft, erhält aber ihr besonderes Gepräge durch einen üJ)er

die hintere Segmenthäifle laufenden , in der Mitte stark verschmälerten

Wulst, auf dessen seillichen Theilen die Kiemen stehen. Die Bauch-
fläche ist stark gewölbt, und es treten die Segmentflächon durch die
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iiefeii Segmenifiirchen fast spangenarlig hervor; am '15., 16. und
17, Segment stand hier auf dem vorderen Rande einer jeden Segment-

häifte eine Reihe kleiner, scheinbar leicht abfallender spitzkegelförmiger

Papillen; in der mittleren dieser Reihe standen jederseits 12 solcher

Papillen. (Taf. IV Fig. 5.)

An den vorderen 16 Rudern treten die Borsten in einem dor-

salen, fast in der Ebene der Rückenfläche gelegenen und in einem durch

einen kleinen Abstand davon entfernten ventralen Höcker aus (Taf. lY

Fig, 6. 7). Der dorsale Höcker ist niedrig und stumpf, an seinem hin -

teren Umfange steht ein schlank kegelförmiger C irr us. Yor diesen)

treten auf einer fast kreisförmigen Linie die Borsten aus; die grössere

Zahl derselben ist einfach
,

länger als der Cirrus, dünn
,

schlank und

geschwungen ,
.ihr unterer Theil ist auf eine kurze Strecke glatt, dann

steht bis zur Spitze, die eine Fläche weit umfassend , eine Reihe breil

blattförmiger, wie durch Einkerbungen entstandener Plättchen , wo-

durch dieBorste, zumal im unteren Theile wie geringelt erscheint (Taf. IV

Fig. 9. 9a. 9b). Zwischen diesen stehen einzelne glatte, mit breitem

zweizackigen Ende. — Der ventrale Höcker dieser Segmente ist

ein breiter Wulst auf welchem die Borsten in mehrfachen hintereinander

stehenden Reihen austreten. Diese Borsten sind im Allgemeinen wie

die oberen gestaltet, aber stets kürzer als diese ; ein grosser Theil dicker

und stärker gekrümrat und gelb gefärbt; in den letzten dreien dieser

Huder standen wenige sehr viel dickere ganz dunkelfarbige Borsten. —
Am hintern Rande des Höckers verläuft eine aus kegelförmigen
Spitzen zusammengesete Lippe ; diese ist am ersten Ruder sehr wenig

entwickelt, nimmt aber weiter nach hinten durch wachsende Zahl und

Grösse der Spitzen rasch zu; die grösste von mir gesehene Zahl dieser

Spitzen war 9 (Taf. IV Fig. 3. 7).

Vom 17, Ruder an, mit welchem die Reihe der anders gestalteten

Ruder der hinteren Körperabtheiiung beginnt, tritt das dorsale Rorsten-

bündel aus einem kleinem kegelförmigen Höcker hervor und ist nur

schwach fächerförmig ausgebreitet (Taf. IV Fig. 8). Die Borsten sind

dünn, farblos, sehr schlank und gegen die Spitze hin mit Plättchen

besetzt. Der Girrus ist ein schlank lancettförmiges Blatt. Die wesent-

liche Veränderung erfährt der ventrale Theil des Ruders, durch den V^eg-

fall der Spitzenreihe und das Auftreten eines schlanken Ruderfortsatzes.

Die kegelförmigen Spitzen sind allerdings nicht sofort völlig ver-

schwunden, denn ich fand am 17. Ruder noch 2, am 18. noch eins

solcher Spitzen (Taf, iV Fig. 4) ;
dagegen tritt nun daneben sofort der

völlig entwickelte Rudorf ort satz auf, als ein blattartiger, lancett-

förmiger, an der Spitze in zwei ungleich lange Lippen auslaufender Fort-
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salz von der Länge, dyss er an die Körperwand angelegt Über das nächste

Segment hinweg reicht; in seinem Inneren liegt eine schlanke Stütz-

nadel , zwischen den Lippen treten meistentheiis nur wenige dünne

schlanke farblose , wie die dorsalen gestaltete Borsten aus. Am ven-

tralen Umfange der Basis steht an den vorderen dieser Ruder ein kurzer

kegeiförmiger Forlsatz , der weiterhin an den Rudern fast ganz ver-

schwindet; ich bezeichne ihn als Bauchcirrus.
Die Kiemen sind vom 5. Segmente an vorhanden (Taf. IV Fig. 1),

es sind zwei lancettförmige, mit breiter Basis aufsitzende Blätter, welche

etwa gleichweit von der Medianlinie wie vom dorsalen Borstenbündel

auf der hinteren Hälfte des Segmentes entspringen. Sie waren an den

vorderen Segmenten wenig länger als diese, nahmen aber bald an Länge

zu und reichten dabei weit auf das nächste Segment oder darüber

hinaus ; dabei waren sie länger und breiter als deren Cirren, An den

Segmenten der hinterenKörperabtheilung waren sie dagegen ohne selbst

an Grösse erheblich abzunehmen, so weit ich das nach den mir vor-

liegenden Thieren beurlheilen kann, kürzer als deren blattförmige dor-

sale Cirren.

Von der im Nordmeere vorkommenden Aricia Guvieri (A. & M.

Edw.) unterscheidet sich diese Art durch die kleine Zahl der den vor-

deren Körperabschnitt bildenden Segmente. Ich war
,
eine Zeit lang

zweifelhaft, ob ich es nicht vielleicht mit jungen unausgewachsenen

Thieren der Aricia Cuvieri zu thun habe. Da erhielt ich die Angaben,

welche Kupffer i) über eine auf der Expedition der Pommerania ge-

fundene Aricia sp. von 7 Cm. Länge und mit mehr als 120 Segmenten

gemacht hat, bei welcher die gleichen Verhältnisse des vorderen und

hinteren Körpertheiles bestehen ; und glaubte darin die mir vorliegenden

Thiere wieder zu erkennen
, wenn schon eine Differenz darin besteht,

dass bei Kupffer's Wurm 5, bei meinen Thieren nur 4 vordere Segmente

kiemenlos sind. Damit scheint mir die Selbständigkeit der Art hin-

länglich bewiesen
,
und so sei es mir gestattet , den Namen des ersten

Beobachters mit dieser Art zu verbinden, die wie Kupffer bereits hervor-

gehoben hat, am nächsten der KmBERG'schen Gattung Phylo kommt.

Naidonereis quadricuspida Oerst.

Von den Beschreibungen dieses Thieres , welche Oersted^) und

R. Leiickart^^) gegeben haben, weicht das mir vorliegende Exemplar in

1) Die Expedition . . . Pommerania pg.-Jjl.

2) A. S. Ofrsted, Grünlands Annulala dorsibranchiula ls '.3 pg. 48.

3) R. Leuckart, Zur Kenntniss der Fauna von bland. ArchiN für Natur-

geschichte Jahrg. 1848. I. pg. 19S.
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;

einigen Puncien ab. Dagegen stimmt es mit grönländischen Exemplaren,

welche ich vergleichen konnte , nur insofern nicht überein , als diese

grösser waren, und ihr Körper in allen Theilen strotzend ausgedehnt; da-

durch zumal entstanden kleine Differenzen imGesaramthabitus, die aber

von keiner Bedeutung sind. Von den erwähnten Beschreibungen weicht

das Thier zunächst durch die Form des Kopflappens ab, welcher spitz-

kegelförmig und nicht stumpf ist, wie es in jenen Darstellungen heisst;

diese Differenz kann auf ungleiche Contractionszustände zurückgeführt

werden, wie denn 0. Fabricius ^) den Kopflappen als rostrum vel potius

labium attenuatum bezeichnet; und die mir vorliegenden grönländischen

Thiere hierin selbst untereinander abweichen.

Ferner giebt Leuckart an , dass die kurzen starken , an der Spitze

geschwungenen Borsten des unteren Astes in den 1 6 vorderen Segmen-

ten, am zahlreichsten im 6.—11. Segmente ständen, während ich sie

nur in den vorderen 12 Rudern sehe, eine wohl nur gering anzu-

schlagende Differenz; dagegen sollen nach Leijckart's Angabe diese

Borsten mit zwei kurzen stumpfen Zähnen endigen , während ich hier

wie in den grönländischen Thieren nur eine einfache Spitze sehe.

Schliesslich erwähne ich , dass ich an allen mir vorliegenden Thieren

zwischen den Borsten des oberen Astes bis jetzt nicht erwähnte dünne

farblose Borsten finde, welche an der Spitze sich zu einer hohlgewölbten

spateiförmigen Platte erweitern, die mit zwei Zinken ausläuft (Taf. IV

Fig. 28).

Heterospio longissima n. g. et sp.

Von diesem eigenthümlichen Wurme liegt mir nur ein Exemplar

vor , welches obendrein beträchtlich verletzt ist ; wenn ich trotzdem

darauf hin eine neue Gattung errichte, so rechtfertigt sich das durch die

sehr eigenthümlichen Körperverhältnisse , welche dieses Thier besitzt^

und die unter allen Verhältnissen eine Wiedererkennung ermöglichen

werden.

Das Thier ist 25 Mm. lang, 0, 5— 0,8 Mm. breit. Sein Körper

{Taf. IV Fig. 10) wird aus zwei sehr ungleichen Hälften gebildet, von

denen die vordere etwas abgeplattete aus dem Kopflappen und 8 , mit

Ausnahme des ersten, kiementragenden Segmenten besteht, welche zu-

sammen 2 Mm. lang sind; w^ährend die nur zumTheil erhaltene hintere

Hälfte aus sehr langen drehrunden nackten Segmenten besteht, von

denen das erste etwas länger als die ganze vordere Körperhälfte , das

folgende doppelt so lang als dieses, 4,6 Mm. , und das dann folgende

Vj 0. Fabricius, Fana grönlandica. 1780. 8. pg.315.
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wieder um das Doppelte länger, fast 8 Mm. lang ist. Leider ist das

darauf folgende gleichfalls sehr lange Segment verstümmelt und fehlt

der Rest des Körpers.

Der Kopfläppen (Taf. IV Fig. 10. 11) ist kegelförmig, wenig

langer als breit, seine Dorsaiflache im hinteren Thcile hochgewölbt gegen

die Spitze zu abgeflacht, die Ventralfläche platt: ohne Augen und

Anhänge.

Auf seiner Bauchfläche stehen vor der Mundöfl'nung 2 quere birn-

förmige, in der MittelHnie sich berührende Polster.

Das erste Segment mit den folgenden an Grösse etwa übereinstim-

mend ist borsten- und anhanglos; ob vielleicht Fühlercirren, welche ja

bei den verwandten Formen so leicht verloren gehen, abgefallen sind,

konnte ich nicht entscheiden. Die nun folgenden borstentragenden

Segmente des verdelen kurzgegliederten Körperabschnittes (Taf. IV

Fig. 11) sind 4—ömal breiter als lang, von oben nach unten abgeplattet,

auf der Ventralfläche mit einer medianen Furche versehen. An ihrem seit-

lichen Umfange, doch nur wenig tiefer als die Rückenfläche, unmittelbar

hinter dem Vorderrande treten wenig von einander getrennt zwei grosse

fächerförmig ausgebreitete Bors tenb ün d el aus; die Borsten beider

Bündel sind gleich gestaltet, einfach^ schlank, am spitz auslaufenden

Ende schmal gesäumt, seidenglänzend, die dorsalen etw-as länger als

die ventralen. Mit Ausnahme des ersten Borstenbündels steht hinter

Jedem dorsalen Bündel eine Kieme, welche allerdings nur an einem

Segmente völlig erhalten war; hier bestand sie aus einem, an allen

Segmenten vorhandenen kurzen , von vorn nach hinten etwas abgeplat-

teten Basalgliede, welches einen sehr langen, gleichfalls abgeplatteten,

ungegliederten Faden trug.

Die Glieder der hinteren Körperhäifte, deren auffiillende

Dimensionen ich bereits angegeben habe , sind drehrund. Die Borsten

stehen unmittelbar hinter der vorderen Segmentgrenze in zwei grossen

fächerförmig gespreizten Bündeln, die weiter als die der vorderen Seg-

mente von einander entfernt sind, die einen nahe der dorsalen, die an-

deren, abwärts gerichteten , nahe der ventralen Fläche; gestaltet sind

sie wie die Borsten an dem vorderen Segmente. Hinter dem dorsalen

Borstenbündel des ersten dieser Segmente steht ein niedriger , dorn

Basalgliede der Kiemen ähnelnder Höcker , der vielleicht noch einen

Kiemenfaden getragen hat. Am Austritt der übrigen Borstenbündel ist

die Haut fast glatt.

Die Angehörigkeit des Thieres zu der Familie der Spioniden ist

zweifelhaft, da die Borsten capillar sind, und Hakenborsten fehlen.

WoUte man die Borstentorm allein berücksichtigen , so würde das Thier
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zu den Cirratüiiden zu stellen sein ; mich besUmmte die Bildung des

vorderen kiementragenden Körperabschnittes dazu , das l'hier vorUiufig

als Spionide zu bezeichnen,

Scoiecolepis cirrata (S.).

Das mir vorliegende Exemplar ist verstümmelt, und ich kann nicht

entscheiden, ob einzelne geringe Abweichungen von den Beschreibungen

und Abbildungen, v^^elche Sars und Malmgren gegeben haben, von ir-

gend weicher Bedeutung sind.

SpiophanesKröyeri (Gr.).

Ich bin über die richtige Benennung dieses Wurmes nicht ganz

ausser allem Zweifel
;
jedenfalls ist die Form dem Sphiophanes Kröyeri

aufs aiieroächste verwandt, und es bleibt zu entscheiden , ob sich im

Nordmeere wirklich eine zweite specifisch von der genannten Art unter-

schiedene Form findet, umsomehr, als auch Malmgren bei der Auf-

zahlung dieser Art die Bemerkung hinzufügt: »Specimen valde affine e

Bahusia vidi«.

Poecilochaetus Fulgoris (Clprd.).

Zwei leider sehr beschädigte Exemplare liegen mir vor, leicht kennt-

lich an den ausgezeichneten Borsten , wie sie oben von Clapar^de be-

schrieben sind. Die Aufzahlung der Thiere an dieser Stelle soll nichts

über deren verwandschafthchen Beziehungen, welche noch festzustellen

bleiben, aussagen.

Notomastus latericius (S.).

Vielleicht ist das Exemplar von Nr. 9 nicht richtig benannt, da die

Ruder- und Kiemenbiidung etw^as an die Verhältnisse erinnert , welche

GLAPARtoEi) von seinem Notomastus lineatus beschrieben hat; diese

Verhältnisse entziehen sich aber, wenn die Exemplare nicht sehr gut

erhalten sind, einer sicheren Beurtheilung. Auf alle übrigen Exemplare

passen die Angaben für den Notomastus latericius (S.).

Notomastus ?

Nur das Vordertheil eines Wurmes liegt mir vor. welches zu der

Gattung Notomastus oder Gapitella gehört. Es erinnert an den Notoma-

stus latericius durch die gefelderte Körperoberfläche. Aber in eigen-

thümlicher Weise sind die dem ersten borsteniosen Segmente folgenden

i) Les Annclides chötopodes du Golfe de Naples, a. a, 0, pg. 278.
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5 kurzen Segmente ausgezeichnet, indem das 2.-5. Segment jederseils

ein dorsales und ventrales Borstenbündel trägt, welches von sehr (Hcken

nadeiförmigen gelbgefärbten, in einer Reihe stehenden Borsten gebildet

wird, während am 6. Segmente solche Borsten nur im dorsalen Bündel

stehen, das ventrale dagegen feine haarförmige Borsten trägt, wie No-

tomastus und Capitella. Der Kopflappen ist klein, gerade abge.^^tutzt, und

trägt an den Vorderecken zwei kurze abgestumpfte Fortsätze , die viol-

leicht den von Capitella bekannt gewordenen einziehbaren Tentakeln

entsprechen; die Mundöffnung steht auf der Ventralfläche des sehr

kurzen ersten borstenlosen Segmentes. — Da der ganze hintere Körper-

theil fehlt, muss die Bestimmung des vermuthlich bis jetzt unbeschrie-

benen Wurmes zweifelhaft bleiben.

Maldane sp. ?

Nur ein Bruchstück eines zu den Maldaniden goiiörigen
,

übrigens

nicht genauer zu bestimmenden Wurmes.

Praxilla Mülleri (Sars) .

Das Exemplar hatte ein einfaches Aftersegment, eine Bildung,

welche ich durch das Abfallen des trichterförmigen Anhanges mir er-

kläre; die Anwesenheit von einfachen starken Nadeln an Steile des

unteren Borstenbündels, in den vier vorderen Segmenten , sowie die

sonstige Uebereinstimmung aller Charaktere rechtfertigt die Bestimmung.

Praxilla nigrita n. sp.

Dem einzigen mir vorliegenden Exemplare fehlt das hintere Körper-

ende. Der cylindrische, auf gelbem Grunde schwarz gezeichnete Wurm
war 17 Mm. lang, 0,5 Mm, breit und hatte 1 0 borstentragende Seg-

mente.

Der Kopfläppen (Taf. IV Fig. 12— 13) ist etwa doppelt solang

als breit, auf der Dorsalfläche gleichmässig hoch gewölbt nach vorn und
den Seiten steil abfallend und vorn zu einer kurzen schnauzenförmigen

Spitze verlängert; sein hinterer Abschnitt trägt unvollständige lling-

furchen
, und ist undeutlich vom ersten borstenlosen Segmente ge-

schieden. Dieses ist cylindrisch und kaum halb so lang als das

folgende.

Die borsten tragenden Segmente nehmen von vorn nach

'Ilten an Länge zu, so dass in den letzten Segmenten, welche hier er-

.aten waren, die hänge das Fünü'ache der Breite betrug (2,5 Mm. auf

0,5 Mm.). Damit werden dann auch die Abgrenzungen der Segmente

gegen einander schärfer, und deutlicher tritt an dem einzelnen Segmente
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die Zweitheilung heraus, durch weiche ein vorderer kurzer die Borsten

tragender und hinter diesen enggeringelter Abschnitt von dem hinkicji

lang gestreckten glatten Theile des Segmentes sich sondert. An diesen

Segmenten (Taf, !Y Fig. 14) fand sich die dunkle Zeichnung, indem der

geringelte borstentragende Vordertheil des Segmentes schwarz böstäubt

war j und von da diese Zeichnung sich mehr oder minder weit an den

Fiaoken des glatten Segmentabschnittes fortsetzte.

Die Borsten zeigten in ihrer Form an den vorderen und hinteren

Segmenten Verschiedenheiten j
welche im dorsalen Bündel allmäligj im

ventralen plötzlich auftraten. Die dorsalen Borsten der vorderrn

Segmente (Taf. iV Fig. 16. '16a) waren im einfach und glelchmässig spitz

auslaufenden Endtheile von einem langen dünnen Saume jederseits be-

kleidet (Fig. 4 6) und bei einigen im Spitzentheile mit kleinen haarähn-

iichen Zähnchen jederseits besetzt. (Fig. 16a.) In den hinteren Rudern

vvaren die Borsten gleichfalls einfach (Taf. FV Fig. 17. \7a] : die einen

im Endtheile von einem an den Rändern fast haarförmig zerschlitzten

Saume eingefasst, dann aber plötzlich in eine haarscharfe schlanke Spitze

auslaufend (Fig. 17) ; die anderen haarförmig an der Endspitze jederseits

mit einer Reihe kleiner widerhakenahnlich nach hinten gerichteter

Zähnchen besetzt. (Fig. 17a.)

Die ventralen Borsten werden in den 4 ersten borstentragenden

Segmenten durch eine starke einfache Nadel vertreten ; in den folgenden

steht hier eine Reihe von Haken, die im Allgemeinen wie bei den nächst

verwandten Formen gestaltet sind (Taf. IV Fig., 12). Ein geringer

Unterschied findet sich auch hier zwischen den vorderen und hinteren

Segmenten , indem diese Haken in den vorderen Segmenten über der

Hauptspitze einen grösseren und zwei sehr viel kleinere Zähne tragen

(Fig. 1 5a) , während an den hinteren Segmenten die über der Haupt-

spitze stehenden Zähne gleichmässig gegen den Scheitel hin an Grösse

abnehmen. (Fig. 156.)

Wenn ich auch über die Gestalt der letzten Körpersegmente keine

Angaben machen kann , so werden meine Angaben doch ausreichend

sein, die Art wiedererkennen zu lassen, die durch,den einfachen Kopf-

lappen, die ventralen Nadeln in den 4 ersten borstentragenden Segmenten,

wie sie bei Praxüla Mülleri (S.) sich finden, und durch die Form der

Borsten gekennzeichnet wird.

Sabellides fulva n. sp.

Der gelb gefärbte Körper dieses Wurmes ist 42 Mm. lang, im vor-'

deren Theile 2 Mm. am Körperende nur 0,5 breit, und besteht aus

53 Segmenten. Diese sind im vordersten Körpertheile (Taf. IV Fig. 18.
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19. 210) und zumal auf der RückenflUche sehr wenig von einander ge-

sondert, etwa 4mai breiter als lang ; wie sich aber der Körper nach

hinten verschruMiert, werden da, wo an seinen Seiten lange flossenartige

Ruder auftreten, die Segmente fast so breit als lang, bis in den letzten

eng aneinnnderstehenden Segnumten die Breite die Länge wieder Über-

(Tt. Dabei sind die Segmente im vorderen Körpertheile stärker ge-

'bt und beträchtlich dicker als im schmalen, von oben nach unten

geplatteten Körperende (Taf. IV Fig. 21). Auf der Rückenfläche der

j
Segmente läuft über den Rv dern jederseits eine tiefe Längsfurche.

Der Kopflappen (Taf. IV Fig. 18. 20) besteht aus zwei Hälften,

.ner vorderen, weiche von oben und von den Seiten her die Mund-

I Öffnung umgiebt, und einej* dahinter gelegenen, von deren etwas er-

' benen mit Längsfurchen scliwach gekerbten Vorderrande zwei grosse

utakelbündel abgehen. Die dicht an einander stehenden zahlreichen

(Uakel sind glatt, am freien Ende schwach verdickt.

Das erste und zweite Segment (Taf. IV Fig. 18. 20) sind zum
'oil verschmolzen; auf ihrer ventralen Fläche verläuft etwa in der

.!i)en Länge eine Furche, durch welche der wohl dem ersten Segmente

/'urechnende Theil in der Form einer die Mundötlnung von hinten be-

nzenden Lippe abgetrennt wird iTaf. IV Fig. 20). Auf der dorsalen

iclie bilden beide Segmente zusammen einen grossen nach vorn ge-

liteten, den Kopfläppen mit freiem gerundeten Vorderrande von oben

deckenden Lappen , der an den Seiten des Körpers durch einen

tzwinkligen Ausschnitt von den ventralen Theilen der Segmente ge-

iidert ist (Taf. IV Fig. 18j.

Das dritte Segment ist auf der Bauchfläche , wo die Grenzen

sselben deutlich sind, so lang als die beiden vorderen Segmente zu-

iimien ; seine Rückenfläche trägt die in 2 in der Medianlinie von ein-

her geschiedenen Gruppen stehenden 6 Kiemen, von denen jeder-

i'.s die mittlere etwas gegen das 4. Segment hin gerückt ist. Die

iomen sind vollständig von einander getrennt einfache, mit dem dickeren

arzellheile auf einem kurzen Basalgliede stehende, fadenförmig dünn

^laufende, über die Tentakeln hinausragende Fäden (Taf. IV

rA. 19).

Mit dem 4. Segmente beginnt die Reihe der borsten tragenden

rperglieder; und zwar führen die 15 ersten dieser Segmente ein dor-

!<^s Borstenbündel , welches aus einem an den 3 ersten Segmenten

ir kleinem kegelförmigen Fortsatz heraustritt; diese Borsten sind

»fach, spitz auslaufend , schmal gesäumt (Taf. IV Fig. 22). Ami.
istentragenden Ruder steht unter dem dorsalen Fortsatz zuerst ein

Zeitscbritt f- wissensch. Zoologie. XXV. Bd. 5
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breites, dtimies, dem Körper aDgepresstes Flösschen (Taf. TV Fig. 18).

Yom ^ 1 . Ruder ab werden diese Flossen dicker und länger, und hinter

den 15 dorsale Borstenbündel führenden Segmenten folgen dann noch

35 Segmente, an denen nur diese Flossen sieben ^ welche jetzt vom
liörper seitwärts und nach hinten gerichtet sind, und "an den hinteren

Körpersegmenten so lang als die Segmente selbst sind. Auf diesen

Flossen steht am freien Rande eine einfache Reihe von Haken, welche

ovale Plättchen darstellen, deren scharfe freie Kante mit ö gleich grossen

Zähnen besetzt ist (Tal IV, Fig. _g3).

Das Aftersegment ist einfach, ohne Girren (Tal IV, Fig. 9A}

.

Ich kann diese Form mit keiner der beschriebenen identificiren.

Durch den Besitz von 6 Kiemen steht sie der Sabellides (Sam^^tha)

sexcirrata am nächsten, unterscheidet sich aber von dieser durch den

Besiiz von 15 dorsalen Borstenbündeln, während jene 17 besitzt, und

durch den aus 35 flössen tragenden Segmenten bestehenden hinteren

Körperabschnitt, der bei S. sexcirrata nur 13 solche Segmente tragt.

Will man die MALMaREN'schen Gattungen annehmen, so wird man auch

für diese Art eine neue Gattung errichten müssen. Ich führe sie vor-

läufig im älteren Sinne als Sabellides auf.

Der unter Nr. 30 aufgeführte in die Familie der Terebelliden ge-

hörige Wurm war am vorderen Körpertheile so verletzt, dass ich über

die Bildung seiner Kiemen keinen Aufschluss erhielt; sein vorderer

Körperabschnitt trug 1 7 Borstenbündel.

Von dieser eigenthümlichen Form liegen mir drei Röhren vor,

Vi elehe mir zu einigen Bemerkungen Veranlassung geben. M. Sars ^)

hat davon zuerst Mittheilung gemacht; da diese aber, wie es scheint,

w^enig bekannt geworden ist, so gebe ich hier zunächst eine üeber-

setzung dieser Beschreibung der Röhren. Nachdem Sars die Terebeüa

selbst beschrieben hat, fährt er fort : )^Das Merk.vi'ürdigste dieser Tere-

bella ist ihre Röhre. Diese war mir seit langer Zeit von Bergens Küste

und Ghristianssund bekannt, wo ich oft aus grosser Tiefe Stücke davon

erhielt, aber immer leer und ohne Thier. Zur Entscheidung war ich

endlich, wie schon oben berichtet, so glücklich, mit dem Schleppneta|

Am p h i t r i t e a r u m g e n u s.

Terebeüa artifex, (8).

'S) Saus, Geologiske og zoologiske Jagtlagelser aiistillede paa en Reise i eu

Deel af Trondhjeras Stift i Sommeren 1862. Cbristiania 1863, pag. 58.
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ausser mehr^^ren leeren, zwei dieser Tioliren zu erhfillen, in welchen

die beschriel)en6 Terebella, deren Dicke ganz zu der Höhlung der

Röhre passte, eingeschlossen war; ich kann deshalb nicht bezweifeln,

dass diese besondere Röhre ein Product des abgehandelten Thieres ist,

das also an den anderen bezeichneten Localiläten gleichfalls vorkommt.

Leider waren beide Röhren, wie die darin eingeschlossenen Thiere un-

vollständig oder abgebrochen, indem der hinterste Theil fehlte. Ver-

muthlich steckt die Röhre mit dem untersten Theile weit im Schlamm
oder Sand, vielleicht auch zwischen Steinen am Seegrunde, woher es

kommt, dass das Schleppnetz, indem es darüber hinfährt, den oberen

Theil abbricht. ~ Das grösstc gefundene Röhrenstück war 70 Mm.
lang, am abgebrochenen Ende 4 Mm., am unverlezten 21Y2 Mm. breit,

' >sen Rand aber zu einer Rreite von 4 Mm. ausgeweitet.

Die Röhre hat eine cylindrische Form, welche im unteren Theil,

i abgebrochen war, weiter, nach oben allmalig etwas schmäler ist;

das obere Ende mit kreisrunder Oeffnung und weiterem oder schwach

trompetenförmig ausgebreitetem Rande. Ihre Wand wird von einer

m Thiere secernirten, ziemlich dünnen aber recht starken und festen,

h biegsamen, gelatinösen und weisslich durchsichtigen Membran
Udet, welche inwendig glatt ist, aussen aber dicht mit fest ankle-

iden
,
auch in der Substanz eingekitteten Sandkörnern und Scha-

tVagmenten besetzt ist. Was aber diese Röhre besonders auszeichnet,

dass der Rand der oberen Oeffnung mit cylindrischep oder faden-

Miigen und verästelten Anhängen besetzt ist. Diese, welche alle un-

gefähr von gleicher Grösse, bis 30 Mm. lang und an der Rasis y2—

4

Mm. dick, gegen das Ende alimälig dünner bis haarfein werden, sind

' olide, nicht hohl, ziemlich steif und fest, doch biegsam wie die Röhre

U)st, und von feinen Sandpartikelchen gebildet, welche eingekittet

und umhüllt von derselben gelatinösen, festen biegsamen und durch-

*5ichtigen Membran sind, welche die Wand der Röhre bildet.

Die Zahl dieser Anhänge ist bei den verschiedenen Röhren 2, 3

' r 4. Sind nur 2 vorhanden, so stehen diese symmetrisch einander

i^i'genüber; sind 3 vorhanden, was der häufigste Fall ist, so steht der

3., welcher gewöhnlich etwas dünner als die beiden ersten ist, in dem
\ ischenraum zwischen diesen auf der anderen Seite ; sind endlich 4

handen, was der seltenste Fall ist, .so sieht der 4., der gleichfalls

i n etwas dünner ist, dem 3. gegenüber, also alle 4 in gleichen Ah-
nden von einander. Diese Stämme sind alle gleichmässig aufwärts

I ichtet oder parallel mit der Längsachse der Röhre und nur an der

^seren Seite mit 21—3 (am gewöhnlichsten 3) Aeslen von derselben

iin und Grö.sse w\e der Stamm besetzt, welche auswärts gerichtet

6»
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sind., der iiiiterste eineri recliieri, die übiigen mehr oder weniger spitze

Winkel mii dem Stamme bildend, alle in gleicher Ebene gelegen und

entweder iiiigetheilt (was der häufigste Fall bei dem obersten^ der

seltenste bei den irutielsten ist), oder dichotomisch ein- oder zweimal

getheiit (der mittelsie gewöhnlich ein- der iinierste m'eist zweimal),,

Smd 3 oder 4 Anhänge vorhanden; so sind einer oder zwei oft weniger

entwickelt, dünner als die zwei übrigen, und bisweilen nur mit 1

oder !g uiigetheilten Aesten besetzt. Eine monströse Bildung, gleichsam

ein abortives Endstück der Röhre, tand sich einmal an einer Röhre,

welche 3 Anhänge hatte, während die Basis des einen von diesen,

welcher übrigens seine gewöhnlichen Aeste hatte, an der äusseren Seile

in eine trichterförmige Auswulstung auvslief, welche in aller Hinsicht

einem Röhren-Endstück glich, nur von geringerem Durchmesser, und

dessen Rand mit 3 ungetheilten Anhängen besetzt war, ganz wie die

gewöhnlich am Röhren-^Ende sitzenden und in derselben Art wie diese

gerichtet.

in der einen der erhaltenen Röhren mit dem eingeschlossenen

lebenden Thiere im Innern wandte dieses sein Vorderende gegen das

unbeschädigte mü- den verästelten Anhängen besetzte Ende der Röhre,

und streckte seine langen Tentakeln überall zwischen dieses Geäst«
,

bei dem anderen fand das Entgegengesetzte statt ; aber ich sehe den

ersten Fall doch für den normalen an.«

Auf zwei der mir vorliegenden Röhren passte diese Beschreibung

von Sars ganz gut (Taf. L Fig. i 9) ; eine dritte £tber, die ich gleichwohl

als eine Terebella artifex bezeichne, besitzt ein durchaus abweichend

gestaltetes Röhrenende (Taf 1, Fig. iO). Denn statt die verästelten

Anhänge zu tragen, läuft das Röhrenende mit zwei querovalen Platten

aiiS;. welche gegeneinander geneigt sind, so dass sie mit ihren Rändern

zum grossen Theil sich berühren. Diese Platten an der 37 ,Mrn, lan--

gen, 4 Mm. dicken Röhre sind Mm. breit und 6 Mm. hoch; ihre

äussere Fläche ist wie die äussere Fläche der Röhrenwand mit mancherlei

Schalenstücken incrustirt, während die inneren einander zugewandten
|

Flächen glatt und glänzend sind, der Rand der beiden Scheiben ist m
seiner ganzen Ausdehnung mit fadenförmigen Anhängen besetzt, die

'

sich von den verästelten Anhängen der anderen Röhrenform nur da-

durch unterscheiden, dass sie einfach sind oder nur ausnahmsweise

eine Gabelung besitzen ; die längsten dieser Fäden sind 8,5 Mm. lang

und etwa 0.35 Mm. dick.

Beim ersten Anbhck der Röhren wurde ich sofort an die Bohren

jener Terebella flabellum (Baird) erinnert, welche nach meiner Auf-
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mssiing ihre Entstehung einem Wnrme und einer Spongie, Aulorhipis

elegans, verdanken ; and auch hier wieder schien es mir fraglich, ob

die veräslelteii Anhange der Wurnnöhre von einem Wurme verfertigt

sein möchten lieber meine Bedenken halfen mir auch M. Sars An-
gaben nicht hinweg Svus selbst ist offenbar über die Herkunft der

Röhren überhaupt so lange m Zweifel gewesen, bis er die oben er-

wähnte Terebella als Insassen der Röhre fand ; und seine Beobachtung

stellt auch wohl ausser Zweifel, dass die Röhre das Product der Te-

rebella sei, beseitigt aber nicht sofort alle Bedenken, ob auch die An-

hänge der Röhre denselben Ursprung als die Röhrenwand haben. Die

endliche Entscheidung der Frage ist uns in diesem Falle nahe gelegt,

da die Terebella artife"^ als ein Bewohner unserer Küsten eher einer

abschliessenden Untersuchung und Beobachtung zugänglich ist als die

in manchen Puncton alinliche Terebella flabollum oder deren Aulorhipis

elegans. Bis eine solche Entscheidung erfolgt, möchte ich auf einzelne

Puncto aufmerksam gemacht haben.

Zunächst ist da hervorzuheben, dass ja in der That an den euro-

päischen Küsten Borstenwürmer leben, deren Röhren an der Eingangs-

i^ffnung fadenarlige Anhänge besitzen. Das sind Terebella prudens

(Cuv.), pectorahs Qtrfg. (= conchilega Edwards R^gne anirnal), und

Terebella littoralis (Johnst). Von der letzteren ist mir über die Be-

schalfenheit der Röhrenanhänge nichts bekannt geworden , viel-

leicht verhalten sich diese aber wie die Röhrenanhänge der Tereb.

Michilega (Edw.) welche von Johnston als zweifelhaftes Synonym

iner T. littorahs anführt^). Von den beiden ersten Thieren ist da-

;i,en der Bau der Anhänge am Eingang der Röhre bekannt, und

wir wissen, dass diese Anhänge hohl sind, und zum Schulz der Ten-

kel dienen, welche einzeln oder zu mehreren vereinigt in ihnen lie-

11, durch euie Oetfnung an der Basis der Anhänge hineingeschoben,

luid an den Spitzen der Anhänge hervorgestreckt werden ^j.

1) L'ebcr die Zusamrnengehörigkcil aller dieser Arten \ov^^\. GhUBE Bemerkungen

or Anneliden des Pariser Museums. Archiv für Naturgeschichte Jahrg. 36. 1870.

pag. 3-27—331.

2) Mir liegt aus der Samnilung der Porcupine-Expedition Nr. 35 eine Wurin-

lirt» unbekannter Abstammung vor, weiche wahrscheinlich in diese Categorie

ri''ingehört ; das eine Ende der Röhre, welche eine dicke aus dunkelfarl)igem

lilamm aufgebaute Wand besitzt, trägt an der einen Ootlnnng einen Kranz von fa-

iiförmigen Anhangen, von denen jeder einen— jetzt allerdings mit lo.sen Schlamm-
' den gefüllten — Hohlcylindor darstellt, dessen Wand durchaus die gleiche,

mikroskopischen Eigenthümlichkeiten einer Wurmröhrenwand zeigende Be-
linnVphrit ;il.s (üc Wand ('or Hauptrohre besitzt ; oh dii^^o lioM'.^n Anhänge den
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Von derartigen röhrenförmigen, zum Schutz der Tentakei dienenden

Anhängen sind nun aber die Röhrenanhänge der Terebella artifex durch-

aus verschieden , insofern sie vor allem solide sind ; wie ja denn auch

Sars ausdrücklich hervorhebt, dass der Wurm seine Fühler zwischen
den verästelten Röhren, nicht durch sie hindurch hervorstrecke. Und

wie in dieser Beziehung die Anhänge an der Röhre der Terebella artifex

mit dem verästelten Theile der Aulorhipis eiegans übereinstimmen , so

tritt die weitere Uebereinstimmung zwischen beiderlei Röhrenanhängen

auch darin hervor, dass wie bei der Aulorhipis eiegans so bei den An-

hängen der Terebella artifex von einem Hauptstamme in gleicher regel-

mässiger Weise die Seitenzweige und Aeste abgehen , nur dass bei

Aulorhipis eiegans nur ein einziges Bäumchen , an den Röhren der

Terebella artifex mehrere Bäumchen vorhanden sind; während anderer-

seits von einer derartigen regelmässigen Bildung von den Anhängen an

den Röhren der oben erwähnten Terebellaformen nichts bekannt ist.

Die von mir erwähnte abweichende Platlenbiidung an der Terebella

artifex findet ihres Gleichen vielleicht an dem von Baird beschriebenen

Exemplare der Terebella flabellum , an welchem der eine Umfang des

Rohreneinganges zu einer lippenförmigen Platte erhoben ist. In beiden

Formen scheint aber solche Bildung selten zu sein , da M. Sars , der

viele Exemplare der Terebella artifex gesehen hat , dieselbe nicht er-

wähnt, und ich an zahlreichen Exemplaren von Aulorhipis die von Baird

beschriebene Bildung nicht gefunden habe.

Die mikroskopische Untersuchung von Bruchstücken der verästelten

Röhrenanhänge der Terebella artifex liess in diesen einen ähnlichen Bau

wie in den Aesten der Aulorhipis eiegans erkennen : eine feste durch-

scheinende geschichtete Substanz, an welcher eine feinere Structur nicht

zu erkennen war, umhüllte zahlreiche und mannigfaltige Fremdkörper

wie bei der Aulorhipis eiegans , derart , dass Schichten und Blätter ge-

bildet waren , welche zu der Oberfläche der Aeste parallel lagen. Die

von dieser Masse eingeschlossenen Körper waren übrigens anders gestaltet

als die in den Aesten der Aulorhipis eiegans eingeschlossenen Gebilde

;

denn während diese mit nur wenigen Ausnahmen schlanke und lang-

gestreckte Körper enthielten , sind die in den Anhängen der Terebella

artifex eingeschlossenen Gebilde uoregelmässig geformte und auf das

xlannigfaltigste gestaltete Theile und Bruchstücke, in denen nur gelegent-

lich und offenbar zufällig ein Durchmesser die übrigen erheblich über-

trifft: nach ihrer Herkunft stammen sie von den verschiedenartigsten

Fühiern des früheren Insassen als Schutz gedient haben, lässt sich nicht bestimmen
;

es wäre möglich, dass es sich hier auch um den Anbau der Röhren jüngerer Wür-
mer handeln könnte.
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Hartgebilden, welche auf dem Meeresboden sich vorfinden. Ich würde

diese Unterschiede in der Form der eingeschlossenen Fremdkörper nicht

erwähnt haben, wenn nicht offenbar mit ihnen der ungleiche Habitus

der verästelten Anhänge beider Röhren in Verbindung zu stehen schiene,

so zwar, dass die schlanken feinen Aeste der Aulorhipis elegans nur

oder doch vorwiegend lang gestreckte Einschlüsse enthalten , während

die dickere und weniger schlanke Form der Aeste an den Röhren der

Terebella artifex scheinbar durch die kurzen und dicken Einschlüsse in

ihnen mit bedingt wird.

Ich habe die Wand der Röhren der Terebella artifex, da mir eine

Erhaltung der vorliegenden Exemplare geboten war, nicht in ihrer

ganzen Länge, sondern nur an kleinen Stücken untersuchen können,

und auch hier, wenn auch weniger deutlich, eine Uebereinstimmung

mit der Wand der Röhre der Terebella flabellum, beziehungsweise deren

Aulorhipis gefunden. Wie in der Röhre der letzteren eine innere

Schicht sich findet, welche von derselben Beschati'enheitist wie die

Substanz, welche die verästelten Anhänge bildet, und auf dieser eine

nur auf die Röhrenwand beschränkte Membran liegt, auf und in welcher

die Incrustationen der Röhrenwand sitzen , und welche durch feinste

regelmässige Streifensysteme gekennzeichnet ist: so finde ich auch in

der Röhrenwand der Terebella artifex zwei diesem entsprechende

Schichten ; nur ist die äussere von diesen ungleich schwerer zu er-

kennen als in den Röhren der Terebella flabellum, und nur unter An-

wendung stärkster Vergrösserungen (Hartnack System X mit Immersion)

und schiefer Beleuchtung gelang es mir, in der äusseren Schicht die

sich kreuzenden Streifensysteme zu erkennen. Danach scheint diese

Schicht bei den Röhren der Terebella artifex ungleich feiner als bei

denen der Terebella flabellum zu sein ; doch wäre zu bedenken , ob

nicht etwa, falls beide Schichten einen ungleichen Ursprung haben, hier

ein ähnliches Verhältniss stattfindet, wie zwischen Spongien oder Hy-

dractinien und den Molluskenschalen, auf welchen diese sich ansiedeln
;

so zwar dass, wie die Schalenwand durch die wuchernden Leibesmassen

'•der auf ihnen angesiedelten Thiere ihre Structur vollständig verliert, in

unserem Falle die äussere feinstreifige Schicht der Wurmröhre durch

einen Einfluss von der inneren geschichteten Masse her in ähnlicher

Weise erheblich verändert würde.

Zwei der mir vorliegenden Röhren der Terebella artifex zeigen ein

Verhalten, welches ich an den Röhren der Terebella flabellum nicht

beobachtet habe. Eb ist das eine kleinere, deren Anhänge in Ueber-

einstimmung mit der SAKs'schen Beschreibung stehen , und die grössere

mit den lippenförmigen Erweiterungen der Mündung. Bei beiden liegt
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auf der Aussenfläcbe der Röhre eine hautähnliche dünne unregelmassig

zerfetzte Substanz, welche von der Eiogangsölfnung der Röhren ausgeht,

die maiiiiigfaltigen Incrustirungen der Röhrenwand locker überzieht,

und an der kleineren Röhre auf der Röhrenwand beträchtlich weit nach

hinten verfolgt werden kann, an der grösseren Röhre nur auf der Aussen-

fläche der plattenförmigen Lippen gefunden wurde. Bei der kleineren

Röhre war diese membranöse Substanz dünn und leicht zerreissbar,

ganz unregeluäässig vertheilt, und lag ganz locker auf der Oberfläche,

zum Theil fetzenförmig abgehoben
; auf den Platten der grösseren Röhre

ging die Masse sehr deutlich von den die fadenförmigen Anhänge tra-

genden Rändern aus, war wenig ausgebreitet, dicker als an der kleinen

Röhre, und zum Theil in der Weise über einzelne, der Aussenfläcbe ange-

heftete Gegenstände, z. B. über einige Strecken einer Dentalium-Schale

ergossen (Taf. I, Fig. ^0), dass diese daduixh befestigt waren. — in

dem einen wie in dem anderen Falle war diese häutige Substanz völlig

jener die verästelten Anhänge bildenden Substanz ähnlich, nurohneEin-

Schlüsse, imüebrigen geschichtet und ohne feinere erkennbare Structur

;

sie machte den Eindruck, als sei es eine Masse, welche sich vom Rande der

Eingangsöffnung aus nach hinten über die Röhrenwand ergossen habe.

In der Frage, ob solche mit verästelten Anhängen besetzte Röhren

ganz von einem Wurme erbaut seien , oder ob die Anhänge wie die in-

nere Auskleidung der Röhre von einem an der ursprünglichen Röhre

angesiedeltem Wesen , für welches ich den Namen Aulorhipis vor-

geschlagen habe, herrühre, ist, wie schon oben erwähnt, meines Er-

achtens auch durch den von Sars geheferten Nachweis, dass in den Röhren

eineTerebella, höchst wahrscheinlich also die Erbauerin derWurmröhre,

lebe, die endgültige Entscheidung noch nicht gefällt. Meine Bedenken,

die Röhre sammt den Anhängen als das Product eines Wurmes anzusehen^

beruhen auf den ungleichen Structurverhäl Luissen der beiden in der

Röhrenwand vereinigten Substanzen und auf der Schwierigkeit der

Vorstellung, in welcher Weise ein Wurm, wie eine Terebella derartige

solide
5
regelmässig gestaltete Röhrenanhänge verfertigen solle. — Was

den ersten Fall betrifft, so wäre, wenn man einen Röhrenwurm als Er-

bauer des ganzen Gebildes ansehen will , entweder anzunehmen , dass

zu der Verfertigung der äusseren fein gestreiften Schicht der Wurmröhre

ein anderes vom Wurme bereitetes Material , als zur Herstellung der

übrigen Theile verwandt sei, oder dass die Oberflächenschicht durch ir-

gend welche Vorgänge, die dann auf die Oberfläche der verästelten An-

hänge nicht eingewirkt haben müssten
,
jene Streifensysteme erhalten

hätten. Von beiden Möglichkeiten würde mir die erstere immer noch

wahrscheinlicher sein als die zweite. Und gesetzt den Fall , es wären-
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diese Röhrenanhänge von dem Winnie erbaut, so hätte man darin sich

vielleicht einen Apparat vorzustellen
, auf dessen klebriger OberüUche,

welche mit stets neuen klebenden Schichten überzogen würde, im Meere

treibende Körperchen haften blieben — so könnte man das Zustande-

kommen der Einlagerungen, zumal der eigenthümlichen Diatomeen-Auf-

lagerungen, welche ich von Aulorh. elegans beschrieben habe, deuten —
und der dann als eine Art Fangapparat verwendet würde.

Aber unwahrscheinlicher noch als diese Vorstellung will es mir

scheinen, dass ein Wurm wie Terebella Gebilde von einer solchen Regel-

mässigkeit wie die Anhänge des Ter. artifex, oder das von mir als Aulo-

rhipis bezeichnete Stück anfertige. Denn dass es sich um eine durchaus

andere Bildung als bei den Röhrenanhängen einer Terebella prudens

handle, ergiebt sich sofort, wenn man erwägt, dass diese für den Schutz

der Tentakeln dienenden röhrenförmigen Anhänge offenbar um den Ten-

takel herum gebildet werden können , w ie die ganze Röhre um den

Wurmkörper Hier aber handelt es sich um solide Aeste, welche^ wenn

sie von einem Wurme aufgebaut sind, nur durch schichtenweise Aul-

lagerungeu von aussen her geschalFen werden können ;
dabei wäre dann

nicht sowohl die Vergrösserung eines bereits vorhandenen Theiles, als

die ersten Anlagen der regelmässigen Verästelungen, welche bei beiden

bekannten Formen in augenscheinlich ähnlicher Weise auftreten, dasje-

nige, dessen Herstellung durch die Thätigkeit eines Wurmes mich über-

raschen würde.— Und hier w^äre dann auch auf jene von Sars beschrie-

bene ungewöhnliche Bildung aufmerksam zumachen, in welcher gleich-

sam eine Röhrenmündung mit Anhängen an dem äusseren Umfange der

Basis eines der Stänmichen einer Röhre von Terebella artifex sich findet.

Eine solche Bildung scheint mir eher auf die ungew öhnliche Entwickelung

eines selbständigen Organismus hinzuweisen, als darauf, dass hier von

einem Wurme in besonderer Weise ausnahmsweise ein Anbau gemacht

sei. In welcher Weise jene von mir beschriebene Varietät entstanden

sein mag, darüber wage ich keine Vermuthung zu äussern.

Ich möchte schliesslich noch darauf hinweisen, dass, während

diese mit Anhängen versehenen Röhren jetzt vielfach in leerem Zustande

gefunden sind — die Aulorhipis habe ich im Museum Godefroy und bei

Herrn Saljmln in Hamburg noch in mehreren Exemplaren gesehen —
nur die beiden von Sars beobachteten Fälle die einzigen sind, in denen

die Röhie noch einen Insassen hatte. Wenn meine ursprüngliche Ver-

muthung, dass die Anhänge und die innere Auskleidung solcher Röhren

[bei den beiden erwähnten Röhren dann ;)U( h wohl die häutigen Massen

luf der Oberfläche) von einem angesiedelten parasitischen Organismus

lerstammten, so würde das häufige Vorkommen der leeren Röhren sich
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damit erkläreo lassen , dass eben durch den Parasiten der eigentliche

Insasse und ursprüngliche Erbauer der Röhre vertrieben sei-

Dass hier eine Entscheidung durch die Untersuchung der in Samm-

lungen aufbewahrten Stücke nicht zu treffen ist, dessen bin ich mir

wohl bewusst, und lasse daher die Frage über die Deutung eines solchen

Parasiten hier ganz unberüiirt, möchte nur darauf noch hinweisen , dass

in der merkwürdigen von 0, Sars ^) beschriebenen Cladorhiza abyssi-

coia ein als Spongie bezeichneter Organismus vorliegt, der durch den

Mangel aller Hohlräume an die Verhältnisse der Äulorhipis erinnert.

Grymaea brach lata n. sp.?

Der hintere Eörpertheil des Thieres war , zwar eingeschlossen in

der Röhre , erheblich beschädigt , zum Theil fest mit der Röhrenwand

verklebt; daher sind meine Angaben über diesen Körpertheil unvoll-

ständig. Das gut erhaltene Vordersiück von H,5 Mm. Länge i.atte

18 Segmente, das daran anschliessende beschädigte Stück von 12 Mm.

Länge hatte 10 Segmente. Der Körper ist in seiner ganzen Länge fast

drehrund ; er erhält im Vordertheile ein sehr characteristisches Aus-

sehen durch die dorsale Stellung der grossen Ruder und die weit hinauf-

greifenden Rauchschilder.

Der Kopf läppen (Taf. IV, Fig. 24. 25. 26.) ist einfach kurz, zum

grössten Theil unter dem Vorderrande des ersten Segmentes verborgen,

auf der Ventralfläche von oben und von den Seiten her die Mundöffnung

umgebend. Augenpuncte sind nicht vorhanden. Auch fehlen Tentakel;

doch mögen diese
^
wiewohl die dorsale Fläche des Kopflappens ganz

glatt erscheint, abgefallen sein.

Das erste borstenlose Segment ist kürzer als das folgende,

auf der Rückenfläche (Fig. 24. 25) und an den Seiten zu einem den

Kopflappen umfassenden Lappen erweitert, auf der Raochfläche (Fig. 26)

umgiebi es mit einfachem Rande von hinten die Mundöffnung.

Die folgenden borstentragenden Segmente sind in der

ganzen Länge des Körpers gleichbreit, während ihre Länge wechselt.

Am kürzesten sind die 3 vordersten etwa 3— 4mal breiter als lang, dann

nimmt die Länge allmälig zu, so dass die Segmente kaum doppelt so

breit als lang sind; ob im hinteren Körpertheile dieses Verhältniss be-

stehen bleibt, weiss ich nicht. Auffällige Verschiedenheiten zwischen

den ersten und hinteren Segmenten machen sich durch das Auftreten

von Bauchschiidern geltend. Diese, weiche deutlich erkennbar bis zum

1) G. 0. SARS, On some remarkable Forms of animal life. Gbrisliania 1872.

4. pg. 65.
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12. Segmente waren, sind ungetheilte, rechteckige, die ganze Venlral-

fläche und an den vorderen Segmenten auch die Seitenflächen ein-

nehmende ebene Platten. Sie sind an den vorderen 5—6 Segmenten

besonders ausgezeichnet nicht nur durch die stärker erhcibenen seit-

lichen Ränder, sondern vor Allem durch ihr Hinaufgreifen gegen die

Dorsalfläche, womit eine Verschiebung der Ruder gegen diese ver-

bunden ist,

Ruder stehen, mit Ausnahme des ersten , an allen Segmenten,

und zwar sind die ersten vier dorsale Aeste mit einfachen Borsten, zu

denen an den folgenden ein ventraler, Hakenborsten tragender Wulst

kommt. Die dorsalen Ruderäste sind an den vorderen Segmenten grosse

dick blattförmige Fortsätze, welche an den ersten zehn Segmenten auf der

Rückenfläche, auf den ersten beiden sogar nahe der Medianlinie stehen,

dabei aufwärts gerichtet sind
,

allmälig an die Seilenflächen der Seg-

mente rücken , nun nach seitwärts , hinten un(] abwärts sich wenden,

und dann ihre Form von der breiten
,

blattförmigen Gestalt zur spitz-

kegelförmigen verändern. Die Borsten sind lang, leicht gelbgefarbt,

seidenglänzend, einfach zugespitzt, im Endtheile nur sehr schwach ge-

säumt; auf der Endfläche der vorderen Ruder treten sie in einem breit

fächerförmigen, aus der Spitze der hinteren Ruder in einem zusammen-

liegenden Bündel aus.

An dem 5. Ruder steht zuerst unter dem dorsalen Ruderaste

auf dem Bauchpolster eine einfache Reihe sehr kleiner Hakenborsten;

etwa vom 9. Segmente lässt sich ein geringer Wulst erkennen, der diese

Hakenborsten trägt; an den folgenden Segmenten nehmen diese Wülste

allmähg an Grösse zu, und treten mit einem nach hinten gerichteten

convexen freien Rande stärker heraus , ohne die Form einer eigent-

lichen Flosse zu erreichen. Die kleinen Hakenborsten haben über dem

grossen Hauptzahn zwei kleinere Zähne (Taf. IV, Fig. 27).

Die drei ersten rudertragenden Segmente tragen Kiemen, welche

an allen einfache kurze, an der Basis verdickte und dann kegelförmig

zugespitzte Fäden sind. Unmittelbar hinter dem Vorderrande des ersten

Segmentes stehen die Kiemen jederseits in einer Querreihe, auf der linken

Seite 4, auf der rechten Seite 3 Fäden — otfenbar ist hier einer ab-

gefallen — von innen nach aussen an Grösse abnehmend, so dass der

mediane grösste tlber den Vorderrand des Kopflappens reichte. Auf

den beiden folgenden Segmenten steht jederseits vor und medianwärts

vom Ruder ein Paar kürzerer, an der Basis sich berührender Kiemen-

fadcn ; die beiden Fäden sind an Länge ungleich, der grössere erreicht

höchstens die Länge des Segmentes, auf welchem er stohl.

Das Thier steckte zum Theil in einer dünnwandigen, seideartigen
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auf der Aussenfläche nur wenig mit Sandkörnchen etc. bekleideten

Röhre.

Ich habe längere Zeit geschwankt, ob ich den Wurm nicht als

Grymaea Bairdi (Mlmg.) aufführen sollte. Wenn ich Ihn jetzt unter

besonderem Namen beschrieben habe, so geschieht das mit Hücksicht

auf die Zahl und StelUmg der Kiemen, die bei Gr. Bairdi haufenweise

zu 6— 9 Fäden auf den Segmenten stehen. Auch die Beschreibung

welche Malmgren^) von den Ruderästen giebt, passt nicht zu dem mir

vorliegenden Thiere ; sowie von ihm nicht erwähnt wird, was sich auf

die eigenthüm liehe hohe Stellung der ersten Borstenbündel beziehen

könnte, während seine Angabe, die Borsten der 3 ersten Segmente

seien länger als die der folgenden, wieder für meine Art nicht zutrifft.

Sabella sp.

DieSabella von der Station 47 ist vielleicht nur eine Varietät der

Sabella pavonia , von welcher sie sich durch die langen schlanken

nackten Enden der Kiemenfäden unterscheidet, so wie dadurch, dass

die ventralen zungenförmigen Lappen des Kragens nicht umgeschlagen

sind. Da von beiden vorliegenden Exemplaren nur das Yorderende

erhalten ist, habe ich die Benennung unentschieden gelassen.

Potamilla neg'lecta (S) Mlgn.

Die unter diesem Namen von mir aufgeführten Würmer stimmen

in allen Puncien mit der von Malmgren gegebenen Beschreibung, nur

ist die Zahl ihrer Körpersegmente, deren ich 50 -55 zähle, kleiner als

sie Malmgren (mit 90—-100) angiebt; da aber die mir vorliegenden

Exemplare auch kleiner sind (11 Mm. Körper-, 7 Mm. Kiemenlänge)

als die von Malmgren angegebene Grösse, so habe ich vielleicht nur

unausgewachsene, oder verkümmerte Thiere vor mir. Die Röhren, in

welchen die Thiere stecken, sind so beschaffen, wie es Malwgren be-

schreibt.

C hone sp. ?

Ich kann das einzig vorliegende Exemplar, da die Kiemen fehlen

leider nicht genauer bestimmen.

Oephyrea.

Phascolosom a.

Das Phascolosoma aus Nr. 19 (1 366 Faden Tiefe) hatte einen glatten

i) Malmgren Nordiska Hat's-Ännirlater a. a. 0. pag. 388.
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Körper, der in liei Milte .sehr stark au^eblalit, und dadurch wohl sehr

<'Unnwandig geworden war^ während beide Körperenden fast faden-

förmig VC). dünnt und dickwandig waren; der ganze Köi7)er war aus.s :r-

dem durch die Einwirkung von starkem Weingeist so hart geworden,

dass eine genauere Untersuchung sich ohne erhebHchc Verletzungen

nicht hatte ausführen lassen. So bleibt eine genauere Bezeichnung

ausgesetzt ; für die Verticalverbreitung der Gephyrcen ist der Fund auch

ohne diese bedeutungsvoll; ich möchte hier nur noch darauf hinweisen.

<lass M: Sars ') aus der Tiefe von 200—300 Faden vier neue Phascoio-

somen und einen Sipunculus aufgezählt hat.

Nematoda.

Die Nematoden, welche ich von vier Stationen verzeichnet habe,

gehören zu den frei lebenden marinen Nematoden^ und sind durch ihre

Grösse ausgezeichnet, da sie fast ^0 Mm. lang und fast 1 Mm. dick wer-

den. Ich kann eine nähere Bestimmung nicht machen, theils weil mir

nur weibliche Thiere vorliegen, theils weil die Thiere sehr stark ge-

schrumpft und undurchsichtig geworden sind. Ich will nur erwähnen

dass die Körperhaut bei allen glatt ist, am Mundtheil wenige Härchen ste-

hen, in der Mundhöhle sich eine besondere Bewaffnung nicht erkennen

Hess ; die w eibliche Geschlechtsöffnung etwa auf der halben Körperlänge

sich befindet, and das Schwanzende mit Ausnahme des von Station 87

stammenden Thieres schlank zugespitzt war.

Nemertina.

Von einer genaueren Bestimmung der gefundenen, zum Theii nur

in Fragmenten vorhandenen Nemertinen muss ich ganz absehen. Die

unter i —4 aufgeführten Stücke gehören wahrscheinlich ein und der-

selben grossen bandförmigen, jetzt farblosen Art an, bei welcher das

Kopfstück nicht abgesetzt ist, und jederseits eine lange Seitengrube trägt.

— Der unter Nr. 5 aufgeführte aus einer Tiefe von 1380 Faden stam-

onde Wurm ist offenbar eine andere Art: er ist rothgelb gefärbt, fast

^ lindrisch, der Kopftheil abgesetzt und mit langen Seitengruben ver~

' hen.

Allgemeine Ergebnisse.

Hei der geringen Anzahl derjenigen oben verzeichneten Würmer,

\ eiche nicht zu den Borstenwürmern gehören, habe ich dieselben bei

' M. Sars Fortsatte Beraaerkninger a. a. 0.
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den folgendeil BetraclitQngen ganz ausser Acht gelasseii. Es hi mir

aber nicht unwahrscheiDlicb, dass jene Ergeboisse, zu denen ich in Be-

treff der Verticaiverhreitung der Borstenwürmer gelangt bin. sich auf

andere Wiirmk lassen werden übertragen lassen.

In der oben gegebenen Zusammenstellung sind 76 Formen von

Borstenwürmern unterschieden, welche sich auf 23 Familien vertheilen
;

sie wurden auf 19 Stationen gesammelt, von denen 14 ausserhalbj 5

iooerhalb der Hundertfadenlinie liegen. Auf drei Fahrten der Porcupine

wurden diese Stationen aufgesucht : auf der ersten Fahrt die Stationen

4—32 an der Westküste von Irland auf der »Porcupine-Bank«, der

Bockall-Bank und der schottischen Küste, zwischen 51° ^Sl' 57° 30'

(Rockall~B.) N und 10° 23' W -~15° W W; auf der zweiten Fahrt süd-

westlich der irischen Küste die Stationen 33— 45 zwischen 47° 38' N—
51° r N und 9° 27' W--12° 52' W; auf der dritten Fahrt nördlich von

Schottland, zwischen den Hebriden, Färoeer- und Shetland-Inseln die

Stationen 46—-90, Iheils im Bereich der kalten Tiefströmung, theilrf

im wärmeren Meeresstrome, zwischen 59° 23' N 62° T N und 0° 18'

O — 9° ir W. Die grösste Tiefe^ aus welcher Borstenwürmer in der

mir vorliegenden Sammlung gehoben wurden, betragt 1 443 Faden, wir

wissen aber aus dem Bericht über die Porcupine-Expedition, dass auch

noch aus einer Tiefe von 2435 Faden ^) neben anderen die Tiefsee be-

wohnenden Thieren auch Borstenwürmer gehoben wurden, welche ich

leider nicht zu Gesicht bekommen habe,

Glapar^üe hat in seiner oben abgedruckten Arbeit ausgesprochen,

dass das Gesammtbild der Annelidenfauna in einer Tiefe von 650 Faden

von demjenigen, weiches wir aus den Untersuchungen der gev öhnlich

untersuchten Strandregion kennen, nicht abweicht ; und ich glaube, dass

dieser Ausspruch für weit grössere Tiefen seine Giitigkeit bewahren

W'ird. — Sehen wir die Ausbeute der »Lightning«- und »Porcupine«-

Expedition an, so zeigt sich, dass nur aus sechs der von Malmgrein auf-

gestellten Familien der BorstenWürmer 2) keine Vertreter in grösseren

Tiefen gefunden sind. Das sind die Euphrosyniden
,

Hesioniden,

Staurocephaliden, Scalibregmiden, Telethusen und Hermelliden. Diese

Zahl wird aber noch verringert, wenn wir die Angaben Ton M. Sars^^)

über das Vorkommen von Borstenwürmern in einer Tiefe von 300 Faden

berücksichtigen, denn danr fallen die Familien der Euphrosyniden,

Hesioniden und Scalibregmiden fort; und da nach einer Angabe von

4) Preliminary Report a,. a. 0. pag^ 429.

2) Die von Malmgren zu den Borsteowiirmern gerechnete Familie der Sternas-

piclen rechne ich nicht dazu.

3) M. SARS Fortsatte Bemerkninger a, a. 0.
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Maimgren^) Slaurocephaius erucacformis in grosser Tiefe vorkoni ml, da-

mit also auch die Familie der Staurocephididen ausgeschlossen wird :

so sind es von den polychaeten Anneliden aliein die Familien der Tele-

Ihusen und llermelliden, welche bis jetzt aus grösseren Meeresliefen

unbekannt geblieben sind, gerade jene Formen, welche wir als characte-

ristische Bewohner der Strandregion kennen, und die also vielleicht di.*

einzigen sind, für welche in grösseren Tiefen die Existenzbedingungen

fehlen. Das Bild wird durch die Angaben CLAPARfeDE's vervollständigt,

dass auch oligochaete Anneliden als Bewohner der Tiefsee auftreten.

Wenn wir nun zu den Einzelheiten übergehend die auf der Por-

cupine-Expedition gefundenen Würmer ohne Rücksicht auf die un-

gleiche Lage ihrer Fundorte nur nach ihrer Verticalverbreitung ausser-

halb der Hundertfadenlinie so zusammenstellen, dass wir die über 500,

und die über 1000 Faden Tiefe gefundenen vereinigen, so ergiebt sich,

(i.iss von den von mir aufgezählten 76 Formen über 1000 Faden 20 2)

:
==r ^6,3 ^] über 500 Faden 53 69,7 ^] ^) hinabgehen. Da sich

aber die 53 Formen auf i'i. die 20 Formen auf 4 Stationen vertheilen,

so beweisen diese Zahlen noch nicht, wie es auf den ersten Anblick

scheinen könnte, dass von 500 auf 1000 Faden eine diesen Zahlen ent-

sprechende Abnahme der Formen zahl eintrete. Eine solche Abnahme

stellt sich auch keineswegs heraus, wenn man die Zahl der auf den

einzelnen Stationen, welche mehr als 500 und mehr als 1000 Faden

Tiefe haben, gefundenen Arten vergleicht : denn die höchste Zahl der

Arten, welche auf einer tiefer als 500 Faden gelegenen Station gefunden

wurde, war 10 (auf Nr. 36 und 47), während die höchste Zahl der auf

jenseits der Tausendfadenlinie gelegenen Stationen i^Nr. 28, 30) ge-

fundenen Arten 7 betrug. Das ist aber eine Zahl, welche auf mehreren

1) Malmgren Annulata polychaeta a. a. 0. pag. 62.

2; Paramphinomepulchella, AntinoeSarsi, Alentia gelatinosa, Leanira Hystricis,

Syllis abyssicola, Syllis sp ? Nereis longissima, Lumbriconoreis fragilis, Gonlada ma-
culata, Aricia Kupfferi, Ammotrypane aulogaster, Trophonia glauca, Notomastus la-

tericius, Maldane Sarsii, Maldane sp., Myriochele Heerii, Melinna cristata, Aiuphi-

liite ciirata, Amphitrite sp., Terebeliides Strömii.

3) Es sind dies : Paramphinonio pulchella, Laclmonice Kinbeij^i, Nychia cirrosa,

Eunoe Oerstedi, Laenilla glabra, Leanira Hystricis, Eulalia imbricata, Syllis bre-

vicollis, S. cornuta, Diopotra socialis, D. brevibrachiata, Eunice norvegica, Lum-
brlconereis fragilis, Glycera capitata, Goniada maculata, Eone Nordmanni, Aricia

JCupfferi, Naidonereis quadricuspida, Ophelia limacina, Ephesia gracilis. Trophonia

glauca, Spiochaelopterus lypicus, Nerine foliosa, Scolecolepis cirrala, iSpiophanes

Kr()yeri, PoecilochaeUis Fulgoris, Notomastus latericius, Noloninslus sp.?, Cnpitelia

capitata, Pra.villa praetennissa, gracilis, Mülleri, nigrila; Ampliareto Goesi. Sabellides

fulva, Melinna cristata, Scione lobata, Terobi llidt's '^Iriiniii Snbi Il> [ uoni v <a

bella sp., Potamilla neglecta, Chone sp.
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:• .«••/ ien 4 00 und 500 Faden Tiefe liegenden Stationen •a-.^i

erreicht ward. Könnte man das vorliegende Material als genügciid an-

sehen, um in der Frage m entscheiden, ob mit dei zunehmenden Tiefe

die Zahl der Formen in gleichem Verh^)lt^iss abnehme, — und es

mir zweifelhaft ob das Material dazu ausreicht — : so würde die Ant-

wort wohl verneinend ausfallen^ wenigslens für diejenigen Forojen,

welobe überhaupt ausserhalb der Hundertfadenlinie vorkommen. Es

bedarf aber jedenfalls einer anderen Uniersuchung um festzustellen,

ob es überhaupt Formen giebt, welche unter allen Verhältnissen diese

Grenze nicht überschreiten.

Es gilt das selbstverständlich nur für Bezirke des Meeres, in welchen

keine Einflüsse auftreten, welche dem Leben mariner Thiere überhaupt

Schranken setzen, wie solche an grösseren Tiefen bestimmter Orte

beobachtet sind.

Es knüpft sich hieran die Frage : Giebt es Borstenwürmer, weiche

ausschliessliche Bewohner der Tiefsee sind? Zieht man bei der Beant-

wortung dieser Frage die Angaben über die Yerticalverbreitung der-

jenigen Würmer in Betracht, welche in unserem Falle über 500 und

1000 Faden tief gefunden sind, so stellt sich heraus, dass es nur ein

Wurm ist, welcher nur in einer Tiefe von mehr als 1000 Faden gefun-

den ist : nämlich Syllis abyssicola ; dass ausschliesslich in einer Tiefe

von mehr als 500 Faden ausser dieser Syllidee, welche nur ausserhalb

der Tausendfadenlinie gefunden wurde, angetrofien wurden: Leanira

Hystricis n. sp., Eulalia imbricata n. sp., Syllis brevicoUis n. sp., Bio-

patra brevibracbiata n. sp., Poecilochaetus Fulgoris (Ciprd.)

Von denjenigen Würmern ferner, welche die Tausendfadenlinie

überschreiten, ist die Leanira Hystricis nur tiefer als 500 Faden ange-

troffen, und sind Aricia Kupfferi und Myriocheie Heeri nur ausserhalb

der Hundertfadenlinie gefunden ; und von denen, welche die Tiefe von

500 Faden überschreiten, sind ausserhalb der Hundertfadenlinie Hur

Diopatra socialis und Heterospio longissima gefunden. — Von den ^0

Formen, welche mehr als 1000 Faden tief hinabsteigen, ist von 12 ihr

Vorkommen innerhalb der Huiidertfadenlinie bekannt, von 3 musste

es, da die Bestimmung unsicher war, unentschieden bleiben ; von den

b% Formen, weiche die Tiefe von 500 Faden überschreiten, ist für 37 das

4) Spiophanes Kröyeri (Gr.) fnhre ich hier nicht mit auf, da mir von seinen

andereri Fundorten das Vorkommen io der Tiefe nicht bekannt ist; und ebenso

mitssten die nicht genauer zu bestimmenden Maldaneform aus Nr. 20 (1 443 Fadeo)

die von mir als Syliis sp. aufgeführte Form aus Nr. 20 und der Notomastus von Pr.

36 unberücksichtigt bleiben. Für Poeciiochaetiis Fulgoris ist die Einschränkung zu

macheD, dass derselbe bis jetzt als erwachsenes Thier nur in dieser Tiefe gefi^nden

wurde^ während er im Larvenstande an der Oberfläche des Meeres schwimmt.
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Vorkommen iunerhalb der Hunilertfadenlinie erwiesen
,
lür 4 musste es

zweifelhaft bleiben.

Danach könnte man
,

wenn man die Hundertfadenhnie als

Begrenzung gegen den Meeresspiegel annimmt^ als ausschlievSsliche Be-

wohner der Tiefsee, als bathyphile Thiere, dufzählen: Leanira Hystricisf

Eulalia imbricata
,

Syllis abyssicola , S. brevicollis; Diopatra brevi-

brachiata, T). socialis; Aricia Kupfferi, Myriochele Heeri, Heterospio

longissima, Poecilocbaetus Fulgoris. Will man die Grenze aber enger

ziehen und etwa die Linie von 500 Faden als obere Begrenzung gelten

lassen, so können als bathyphile Thiere nur genannt werden : Leanira

Hystricis, Eulalia imbricata, Syllis brevicollis, Diopatra brevibrachiata,

Poecilocbaetus Fulgoris. Ziehen wir aber den Bericht CiAPARfeDE's über

die Ausbeute der Lightning- Expedition mit heran, so gewinnt es den

schein, als ob die Zahl dieser Arten noch bedeutend zu vergrössem

(1 würde. — Ob nun diese Thien» mit Recht als Tiefsee- Thiere zu

zeichnen sind , wird von einer späteren genaueren Erforschung des

rher zu ziehenden faunistischen Gebietes zur Entscheidung zu bringen

sein; ich begnüge mich hier nur auf den Umstand hinzuweisen, dass

von diesen bathyphilon Würmern nur zwei (Aricia Kupfleri, Myriochele

Heeri) bereits von anderen Autoren beschrieben wurden, alle übrigen

iaber bis jetzt unbekannt geblieben w^aren. Wie aber die Paramphinome

ilchella von M. Sars zuerst aus einer Tiefe von 300 Faden bekannt

nacht, später aber auch in der Küstenregion gefunden wurde, so

wird die genaueie Durchforschung der nordeuropäischen und arctischen

Küstenfauna auch diese als bathyphile bezeichneten Würmer vielleicht als

Küstenbewohner erkennen lassen. Wenn wir, worauf ich unten noch ein-

gehen werde , die Syllis abyssicola ausnehmen, so besitzen die übrigen

jetzt als Bewohner der Tiefsee erscheinenden Würmer in ihrer Körper-

bildung nichts, welches sie in der Weise als Tiefseebewohner auszeich-

nen würde, wie die eigentlichen Höhlenthiere als solche durch beson-

dere Bildungen gekennzeichnet werden.

Bei dieser ganzen Betrachtung ist nur die Verlicalverbreitung der

Thiere ins Auge gefasst. Wenn wir dagegen die bereits früher be-

tannlen , auf diesen Gebieten gefundenen Thiere nach ihrer sonstigen

Verbreitung gruppiren, so können wir solche mit weitesl(M' und solche

mit mehr oder minder begrenzter Verbreitung zusan)menslellen. Als

Thiere mit weitester Verbreitung sind diejenigen zu nennen , welche

vom Mediterrangebiet bis an die arctischen Küsten (Capilolln capitata und

Terebellides Strömii), oder diejenigen, welche von den südlichen Küsten

ier Nordsee bis in die'arctische Zone verbreitet sind; von den uns hier

nteressirenden Formen sind dies: Nychia cirrosa, Harmclhoe imbricata,

Zcitsclirift f wisMons- li. Zo.^l< -10. XXV. Bd. 6
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Eunice norvegica, Lumbriconereis fragilis, Nereis longissima, Glycera ca~

pitataj Ammotrypane aulogaster, Ephesia graciiis, Nolomastus lafericius,

Maldane Sarsii, Melinna cristata, Amphitrite cirrata, -

Diejenigen, welche eine engere Verbreitung haben, könnte man in

folgende Gruppen zerlegen : von den Küsten des Mediterrangebietes und

den südlichen Küsten der Nordsee
,
lusitanisch-germanische Formen

:

Sthenelais limicola, Nereis Dumerilii
,

Nephthys Hombergi; von den

englischen und conlinentalen Küsten der Nordsee: germanisch-boreale

Formen: Paramphinome pulchella, LaetmoniceKinbergi, Laenilla glabra,

Alentia gelatinosa, Sigalion Idunae, Syllis cornutaj Eunice Harassii, Ara-

bella tricolor, Nephthys incisa
;
Glycera lapidum, alba, Goesi; Goniada

maculata , Eone Nordmanni , Aricia Cuvieri
j
Trophonia glauca , Nerine

foliosa
j

Scolecolepis cirrata, Praxilla praetermissa
,

gracilis, Mülieii,

Ammochares assimilis
,
Amphictene auricoroa, Lagis Koreni

,
Amphitrite

artifex; Sabella pavonia; von den Küsten Grönlands, Spitzbergens,

Finmarkens und Islands : arctisch boreale Formen : Eunoe Oerstedi (An-

tinoe Sarsii) , Naidonereis quadricuspida
,

Spiochaetopterus typicus,

Spiophanes Kröyeri, Myriochele Heerii, Ampharete Goesi, Seione lobata,

Potamiila neglecia.

In der hier folgenden Tabelle habe ich die gesammelten Würmer so

züsammengestellt. dass sie nach den Temperaturen der Fundorte über-

einander gereiht erscheinen , dabei sind dann die auf einer Fahrt be-

rührten Stationen in eine Columne vereinigt. So finden sich in der ers-

ten Spalte die Stationen an der Westküste von Irland mit den mittleren

Temperaturen und den grössten Tiefen; in der zweiten Columne die süd-

westlich von Irland gelegenen mit den höchsten Temperaturen ; in der

dritten Spalte, die auf der dritten Fahrt berührten nördlich von Schott-

land belegenen Stationen, zwischen deren Temperaturen eine bedeutende

Differenz besteht , welche sich durch die Anwesenheit der hier befind-^

liehen kalten Tiefseeströmung erklärt. Ein Sirich (—) hinter dein'

Namen der Art bezeichnet Thiere w^eitester Verbreitung, lg lusitanisch-

germanische Formen, gh germanisch-boreale, ah arctisch-boreale.

Eine genauere Berücksichtigung der verzeichneten Temperature^,

und der Horizontalverbreitung, welche von den an diesen Stationen gei

fijndenen Würmern bekannt ist, zeigt, dass zwischen der horizontaleD^

und verticalen Verbreitung ein Zusammenhang gefunden werden kam

Es ist das Verdienst von Mübiüs ^) als eurytherme und stenotherme Formeii

solche unterschieden zu haben , welche ihre Existenzbedingungen ift

weiten oder in engen Temperaturgrenzen finden. Für unseren gegf|?

1) Tageblatt der 44. Versammlung deutscher Natürforscher und Aerzie wi

Rostock. 1871. pag. 110.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Beitn'lgt^ zur Keniitniss der V<'rlicalveibfeituüg der Borsteiiwiirmer im Meere. 83

5^^ « ^

T -

CA 1

1 'o
d,
CO

'o CJ
c

"u.

CO
CO

alda

ira
a

c o
CO
o 52:

Cö O

I
§

CS-

CO -<j3

CO

52i

i 1 ' I

o 9 5 ^
Q « H g O

fl?

!^
I

o "E

« CO CO
I

9«
CO a

Vi

CO .5^ «

O

C CO
CO CO

1
^ O S

• .2 "2=
I

I i e ö «

?3

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



84 E. Ehlers,

cr

O

E

'S °
•00

_

JS "S

i3 0^

^ jo
0) 'fs :^

-2 ^

B ^
I ®

st i \

I 2 ^ i

• CU Ü

S ;S .2

cu

So
^. a
c o .o

% <^ ^
'S o

-1
! vis

4

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Beiträge zur Kenntniss der Verti^'alverbreitnng der Borstenwürmer im Meere. 85

^1^

ü «

« 'S -1

'^'^ Öß u

*

o 5

8 I

I cd .

pH ^
I

3
1^ <^

-2 'S

^ CO

c» CO

CO O

.52

*£5b ü
c -r
o ^
O CO

'S-

o S

1 1 ^

*5
. CU

CO ^

3 OJ .ii

pu

CO S CO

^ <: 13

-fit

8 I -ff ^ ?

a

C3 ö ii Ä ^

I -s i 's

o CO tn CO

ö o >» ^
eö <D o r1m :S o

X)

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



86 E. Ehlers,

ben Fall können wir als eurytberme Würmer alle diejenigen bezeich-

nen, weiche ich als Thiere mit weitester Horizontalverbreitung auf-

geführt habe , denn für diejenigen Formen
^
welche ao den arctischen

Küsten und von da an allen Küsten der Nordsee , und selbst an denen

des Mittelmeeres gefunden werden , braucht nicht erst der besondere

Nachweis der ungleichen Temperaturgrade, denen die Form an dem

einen und anderen Orte ausgesetzt ist
,
geführt zu werden. — Wie wir

diese Formen aber als eiirytherme bezeichnen, so können wir die aus-

schliesslichen Bewohner arctischer Küsten als stenotherme Formen be-

zeichnen, und wohl mit gleichem Recht auch jene, welche ich als ger-

manisch-boreaie, und als lusitanisch-germanische bezeichnet habe,

wenn wir auch zur Zeit noch nicht im Stande sind mit Temperaturgraden

die YerbrjBitung der einzelnen Formen abzugrenzen, und damit genauer

zu erkennen , wie weit unter diesen die Abstufungen in der Steno-

thermie nach den niederen wie nach den höheren Temperaturgraden hin

sich erstrecken.

Wie nun bei der Horizontalverbreitung der Würmer die Temperatur

des Meerwassers als ein bedeutsamer Factor erscheint, so muss dasselbe

bei der Yerticalverbreitung der Fall sein ; und es müssen danach eury-

therme Würmer, wie sie die grösste horizontale, so auch die grösste

verticale Verbreitung besitzen. Und so sehen wir denn auch, dass von

denjenigen Würmern, w^elche ich als eurytberme bezeichnet, bis auf einen,

die Harmothoe imbricata, alle ausserhalb der Fünfhundertfadenlinie ge-

funden sind, und zwar so, dass von diesen 13 Formen 8 auch die Tau-

sendfadenlinie überschreiten. Als das characteristischste Beispiel er-

wähne ich die Terebellides Strömii ; das Thier findet sich neben anderen

ein Genosse des eurythermen Krebses, Nephrops norvegicus, im adriati-

schen Meere, wo es Grube am Strande der Insel Lussin, ich es in der

Straiidregion bei Fiume gefunden habe in einer erwärmten und erheb-

lichen Temperaturschwankungen ausgesetzten Region, während es an-

dererseits an den arctischen Küsten, und zwar gleichfalls in der Straod-

region vorkommt
;
dementsprechend findet es sich nun auch in der mir

vorliegenden Sammlung aus einer Tiefe von 4^6 Faden mit 8,85 C. Tem-

peratur, und aus einer Tiefe von 1215 Faden mit ^,80 G. Temperatur.

Eine ähnliche Verbreitung zeigt daneben die Capitella capitata.

Gehen wir zu den verschiedenen Gruppen der stenothermen Wür-
mer, so finden wir die von mJr als lusitanisch- germanischen Formen

bezeichneten Würmer alle innerhalb der Hundertfadenlinie 2) auf der

1) Grube, Die Insel Lussin und ihre Meeresfauna. Breslau 1864. pg. 89.

2) Nereis Dumerilii, bei Belfast 75 Faden (ohne Temperaturangabe); SÜienelais

limicola, Nephthys Hombergi Nr. 35, 96 Faden, 10,61 C.
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südlichsten Region und bei den höchsten Temperaturen ; das Fehlen

in den grösseren Tiefen kann hier also wohl mit den niederen Tem-

peraturen derselben in Verbindung gesetzt werden; ein solches nega-

tives Ergebniss ist aber durch eine grössere Reihe weiterer Beobachtungen

sicherer zu stellen.

Die Gruppe der gernianisch-borealen Würmer ist jene, innerhalb

deren Verbreitungsbezirk die Fahrten der Porcupine gingen. Die Gruppe

greift mit vielen Formen in das boreale Gebiet hinein , und wir dürfen

erwarten, diese Formen in den grösseren Tiefen mit niederen Tempera-

turen zu finden ; aber andererseits ist es nicht auffallend, wenn wir

auch zahlreiche andere Formen dieser Gruppe in den tiefen Regionen an

jenen Localitäten vertreten sehen, welche zwar im Allgemeinen eine

niedere Temperatur besitzen , aber doch immerhin eine solche , welche

wohl an den Küsten . an denen die Thiere leben , eintreten können
;
ja

vielleicht haben wir es hier mit Thieren zu thun , welche eher eury-

therme als stenotherme Formen zu nennen sind.

Es bleibt nun die dritte Gruppe der stenothermen, die der arctisch-

borealen Formen, Die uns vorliegenden Vertreter dieser Gruppe finden sich

an den dem durchforschten Gebiete zunächst belegenen Küsten nicht vor;

es sind eben stenotherme Formen, welche durch die höheren Temperatur-

grade, die das Meer in seinen wärmeicn Oberflächenschichten dauernd

oder zeitweise besitzt, von der Verbreitung hier ausgeschlossen sind, sich

aber dort finden, wo ui mehr oder minder grossen Tiefen das Meeres-

wasser die niederen Temperaturgrade aufweist, welche hier wie an den

arctischen Küsten zu den Existenzbedingungen der Thiere zu rechnen

sind. So ist esiwohl kein Zufall, wenn wir in der Ausbeute von jenen

Stationen auf der dritten Fahrt, welche im Bereiche des kalten Tiefsee-

stromes liegen und eine Temperatur besitzen, welche unter dem Gefrier-

punct des süssen Wassers steht, neben einer ausgezeichnet eurythermcn

l'orm, Nychia cirrosa (Nr. 59. 580 Fad. — 2. 03 G), eine arctische Form

Potamilla neglecta (Nr. 52. 384 F. -- \. 48 C.) verzeichnet finden. Als

oin Beispiel , wie die niedere Temperatur in den Tiefen des Meeres hier

•iC verticale Verbreitung begünstigt, sei das Vorkommen der merk-

irdigen Myriochelc Heeri erwähnt. Dieser Wurm, bis jetzt nur be-

Ivannt von Spitzbergen und Grönland, findet sich vor den Westküsten

Irlands, wo die Oberfläche des Meeres eine Temperatur von 13,2 G. be-

sass, hier allerdings in der Tiefe von 1380 Faden bei einer Temperatur

von 2,86 C., wie sie an den arctischen Küsten zu trefi'en i^l.

Stellt man die von mir als arclisch-boroalc bezeichneten Würmer der

Porcupine-Ausbeute noch den Abstufungen der Temperaturen, unter

denen sie gefunden wurden, zusammen, so erhält man folgende Reihe:
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384 Faden ill

I

1380 » 1

767 III

664 I

650 » III

723 » II

584 )) II

-557 » II

~- 1.48 Poiamilla iieglecta .

-j- 2.80 ÄDtinoe Sarsii .

2.86 Myriochele Heed . .

5.1 7 Ampharete Goesi . .

6.32 Spiopbanes Kröyeri

6.49 Eunoa Oerstedi

6.54 Naidonereis quadricuspida

7.97 Scione lobata ....
8.25 Spiochaetopterus typicus

Von denjenigen Würmern, welche hierin einer Temperatur von über

5*^ C, gefunden sind, können nach dem jetzigen Stande unserer Kenntniss

von ihrer Httoralen Verbreitung nur Ampharete Goesi von Spitzbergen,

Spiopbanes Kröyeri von Grönland als rein arctische Formen bezeichnet

werden; die übrigen finden sich alle auch schon an den borealen Kü-

sten: Eunoa Oerstedi Spitzbergen^ Grönland und Finmarken, Naidonereis

quadricuspida Grönland und Island, Scione lobata Spitzbergen, Grön-

land, Finmarken
;

ja Spiochaetopterus typicus sollte vielleicht ganz aus

dieser Reihe ausscheiden, da er sich auch an den skandinavischen Kü-

sten findet. Diese an den borealen Küsten vorkommenden Würmer
leben dort vielleicht unter Maximaltemperaturen, die denen entsprechen

welche sich auf diesen südlichen Verbreitungsbezirken der Tiefsee fin-

den, und ich möchte hier noch darauf hinweisen, dass die Naidonereis

quadricuspida an der grönländischen und isländischen Küste als ein Be-

wohner des Ebbestrandes, hier vor der irländischen Küste in einer Tiefe

von 725 Faden auftritt. Dagegen könnten für die beiden arctischen

Formen, Ampharete Goesi und Spiophanes Kröyeri, die Temperaturen,

unier denen sie in der Tiefsee gefunden werden, als besonders hohe

erscheinen; allein wir wissen doch, dass wenigstens im spitzbergenschen

Meere die Oberflächenschicht an einigen Orten sich bis auf 6,0 er-

wärmen kann, ja dass hier unter der kalten Oberflächenschicht eine

warme Tiefströmung vorkommt ; und es kann danach die Mög-

lichkeit nicht ausgeschlossen erscheinen, dass auch in dem arctischen

Kreise die uns hier interessirenden Würmer unter Temperaturen sich

finden werden, welche hier die Tiefsee zeigt.

Bei der Verbreitung der arctischen Formen in der Tiefe der süd-

1) 78°32/N)
8. Aug. Q > Oberfläche + 6,0 C. 17 Faden tief — !,2 C.

^ ^^^^
78« 59' N

1^
Oberfläche + 5,5 G. 20V2 Faden tief — 3,2 C. T. Tor-

°* 1!« 20' Ö j KiLDSEN. PETERMi^NN. Geograph. Mitth. 1872 pag. 104.

80^ 17^ N
)^
Oberfläche + 0,6 G. 600 Faden tief+ 17,8 G. (?!) LErGH

9^ 46' Ö j Smith. Petermank. Geograph. Mitth. 1872 pag. 461.
"12 Juli 1872

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



Beitrüge zur Kenntniss der Verticalverbreitimg der Borstenvvürmer im Meere. 89

lieber gelegenen Meerestheile Vvird nun die Frage aufgeworfen werden,

ob wir uns die Orte, an denen z. B. Myriochele Heeri gefunden wurde,

als isolirte Puncte vorzustellen haben, oder ob nicht auch die Vorstel-

lung berechtigt ist, dass diese arctischen Formen durch ausgedehnte

kalte Wassermassen der Tiefsee bei ihrer sudlich gehenden Verbreitung

doch gleichsam einen Zusammenhang mit den Verbreitungsorten an den

arctischen Küsten besitzen. Man hat eben dieses Vorkommen arctischer

Thiere in der Tiefsee wohl vergleichen wollen mit dem isolirten Vorkom-

men gleicher alpiner Arten auf den Gipfeln unserer Hochgebirge, die durch

Thalgründe und Ebenen geschieden sind, welche von diesen Thieren nicht

durchschritten werden. Der Vergleich wäre nur zulässig, wenn wir

zu der Annahme berechtigt wären, dass die südlich liegenden Fund-

orte der Tiefsee, an denen wir arctische Formen trelfen, ringsum von

Wassermassen mit solchen Temperaturen umgeben seien, in welchen

die betreffenden arctischen Formen nicht leben könnten. Eine der-

artige Annahme scheint mir aber durch nichts gestützt zu werden
;

im Gegentheil, wie wir mit der zwischen den Faeröer und Shetland-In-

seln von Norden hereinbrechenden kalten Tiefseeströmung hier arctische

Thiere auftreten sehen, so können wir uns durch die weite Verbreitung

kalter Wassermassen in den Tiefen des Meeres eine weite Ausbreitung

Idar arctischen Fauna in der Tiefe des Meeres vermittelt vorstellen.

Nur nach einer anderen Seite hin Hesse sich der angeführte Ver-

lgleich wohl festhalten. Wenn wir uns jetzt meistens die isolirte Verbrei-

t-ung der alpinen Formen durch den Temperaturwechsel erklären, welcher

tnit dem Ablauf der Eiszeit eintrat, und die jetzigen alpinen Formen

ms den gletscherfrei werdenden Thälern in ihre jetzigen Wohnorte ein-

surücken veranlasste, so könnte man für die gegenwärtige Verbreitung

ier arctischen Tiefseeformen die Vermuthung aussprechen, dass diese

rhiere in einer früheren Zeit wohl auch an den europäischen Küsten der

Nordsee veHDreitet gewesen seien, von diesen aber mit dem Herein-

}rechen einer warmen Oberflächenströmung des Golfstromes verdrangt

jmd nur auf jene Orte beschränkt seien, in denen das Meer die niederen

remperaturgrade bewahrt habe : das sind ausser dem arctischen Kreise

'om allgemein die von dem warmen Oberflächenstrome nicht berührten

l^ründe des Meeres. Und hier möchte ich nun noch auf das Vor-

iimen der Antinoe Sarsii hinweisen, einer an den arctischen Küsten

»iitigen Form, die auf 1215 Faden Tiefe bei -|- '^1.80 C. vor der irlän-

•hen Küste, von M. Sars in einer Tiefe von 300 Faden vor der nor-

V Irischen Küste gefunden wurde; ich hebe aber cjerade diesen Wurm
I I so mehr hervor als er zu denjenigen Thieren gehört, welche sich im

uschen Meere finden und die von Loven als arctische Formen be-
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zeichnet wurden, weiche in der Ostsee bei einer AbschHessung der-

selben vom Eismeere sich erhielten.

Die wohl aufzuwerfende Frage
j ob der geringere oder grössere

Abstand eines Punctes des tiefen Meeresboden von einer Küsienlinie

allein schon von Einfluss auf die Zahl der an ihm vorkommenden Wür-

mer ist, muss nach den KesuUaten, welche mir vorliegen, dahin beant-

wortet werden, dass ein solcher Einßuss nicht bemerkt werden kann.

Will man die Zahl der hier untersuchten Stationen für die Beantwortung

dieser Frage als genügend erachten, so würde nichts der Annahme ent-

gegentreten, dass wir auf dem Grunde des Meeres, welches die gegen-

über liegenden Küsten von Nord-Europa und Nord-Amerika trennt,

Küsten, welche eine grosse Zahl identischer Arten von Borstenwürmern

besitzen, eine gleichmässige Bevölkerung von Anneliden annehmen

dürfen, welche, da wir es hier zum grössten Theil mit Tiefen zu thun

haben, welche kaltes Wasser besitzen, vorwiegend der arctisch-borealen

Fauna angehören. Dabei ist angenommen, dass in dieser Region die

Zusammensetzung des Meerwassers keine w^esentliche Veränderung er-

fahre
; und dass hier auf dem Meeresboden eine Wasserbewegung nicht

durchweg mangele, da nach Meyer und Möbius ein Fehlen lebhafter

Wasserbewegung eine Armuth an Thieren auf dem Grunde des Meeres

mit sich bringt ; in den geschlossenen Meeresbecken der Ostsee und des

Mittelmeeres, woher die einschlägigen Beobachtungen stammen, werden

solche Verhältnisse eher und allgemeiner auftreten als in den von Meeres-

strömungen lebhafter bewegten Wassermassen des nordatlantischen

Oceans. — Wenn dann aber an der Ostküste der südlichen Theile Nord-

Amerikas Borstenwürmer sich finden, welche wir an den in gleicher Breite

gelegenen europäischen Küsten nicht, treffen, so dürfen wir wohl anneh-

men, dass hier zumal unter dem Einflüsse des Golfstromes sich Formen

verbreitet oder entwickelt haben, welche nun als specifisch amerikanische

Formen zu bezeichnen wären; und es würde unseren hier gewonnenen

Anschauungen ganz entsprechen, wenn wir in der Tiefe dieses Meeres,

an dessen Küsten weit nordwärts verbreitet die specifisch amerika-

nischen Formen leben, die Glieder einer arctisch-borealen Fauna fän-

den. Da aber für eine Anzahl der arctisch-borealen Borstenwürmer

eine circumpolare Verbreitung bereits nachgewiesen ist, so werden wir

ferner solche Glieder vielleicht in den Tiefen des ganzen die nördliche

Halbkugel der Erde bedeckenden Meeres nachweisen können.

Haben wir uns bisher wesentlich mii der Verbreitung der Würmer

beschäftigt, und dabei als bedeutsamen allgemein gültigen Factor die

Temperaturen des Meerwasses berücksichtigt, so werden wir uns nun

1) Meyer und Möbius, Fauna der Kieler Bucht il, pag. 14,
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SU fragen haben, ob in der Tiefsee anderweitige Verhältnisse gegeben

jind, welche, so viel wir jetzt urtheilen können, für die Verbreitung der

Würmer von Bedeutung werden können.

Die Tiefen des Meeres sind pflanzenleer, und um in eine Region

lineinzukommen, welche der Pflanzen entbehrt, brauchen wir nicht ein-

rnal die Hundertfadenlio zu überschreiten. Dieser Umstand ist nun

iber wohl für keines der uns hier interessirendeii Thiere unmittelbar

^on Bedeutung; insofern wenigstens meines Wissens kein mariner

Öorslenwui'm auf pflanzliche Kost hingewiesen ist. Damit fallt eine

Schranke für die Tielseeverbreitung hinweg, welche z. B. fttr alle auf

reine Pflanzenkost hingewiesenen Mollusken gezogen ist.

Dagegen stehen die Borstenwürrner wohl jedenfalls in einer gewissen

/Abhängigkeit von der Beschaffenheit des Meeresbodens, auf w elchem sie

leben; und mit Sicherheit können w ir sagen, dass eine grosse Anzahl von

Formen sich nie auf reinem Schlamm- oder Schlickgrund findet, auf dem
dagegen andere Formen ihre Wohnungen bauen und ihr Leben führen.

Sun zeigen uns aber die Stationen der Tiefsee, welche hier durchforscht

sind, alle einen schlammigen oder schlickigen Grund höchstens mit Bei-

mischung von Sand oder Schalenstücken, und es ist die Meinung ver-

breitet, dass überall in der Tiefsee eine allmälige Ablagerung feinkör-

Qiger Absätze stattfinde. Diese Verhältnisse dürften dann vielleicht

aoitwirken, bestimmte Formen aus der Tiefe fern zu halten. Ich möchte

in dieser Beziehung darauf hinweisen, dass es vielleicht nicht bedeu-

tungslos ist, wenn unter den von der Porcupine gesammelten Würmern
idie Familien der Serpulaceen gar nicht, in der Ausbeute derLightningnur

•i '^inem Falle vertreten ist. Es wäre ja denkbar, dass die auf anderen

u;nständen festgowachsenen Serpularöhren beim Sammein weniger

ichlet wären
; aber wir haben andererseits zu erwägen, dass das eine-

iiial die Kalkröhren bauenden Serpulaceen, die ihre grösste Entwickelung

'»^ vvärmeren Meeren finden, nur mit wenigenFormen in dem arctisch-

'«alen Kreise gefunden sind, somit in der Tiefsee, wenn die Tempe-
ren allein berücksichtigt w^erden, nur spärlich zu erwarten wären;

s aber alle diese Formen zum Bau ihrer Röhren einer festen Unterlage

lUrfen, welche ihnen die weichen, schlammigen, wohl alle härteren

ilo überziehenden Absätze der Meerestiefen nicht bieten. Beide Vor-
luisso zusammen werden also das Auftreten der Serpulaceen, und die

l)reitung derselben in der hier durchforschten l iefsre keineswegs

'»rdern.

Ich wende mich zu einei- anderen Betrachtung: in wie weit näm-
1 die in der Tiefboe walleiideii V( fh;ilii\is.se von l-inlliis^ m*' .\\c Be-
liner derselben sind.
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Es ist eine bekannte Erscheinung, dass wie andere wirbellose See-

thiere, so auch eine grosse Zahl eurythermer Borstenwürmer in den

arctiscben Meeren eine viel bedeutendere Grösse als in den südlichen

Theilen des Nordmeeres erreicht, Möbius -) hat neuerdings als eine der

Hauptursachen dieser Grössenentwickelung der arctischen Formen die

wenig veränderliche Wärme bezeichnet, in welcher diese Thiere des

Eismeeres leben. Wäre das der Fall, so mtisste man erwarten, auch

aiss der Tiefsee, in welcher ja nach der allgemeinen Annahme nur ge-

ringe Temperaturschwankungen vorkommen, Borstenwüi'mer in grossen

Exemplaren gehoben zu sehen. Das ist nun aber bei den mir vor-

liegenden Thieren durchaus nicht der Fall. Im Gegentheil, wie CLAPARfeDE

in seinem Berichte nachdrücklich die geringe Grössie der Glycera hervor-

hebt, so kann ich ganz allgemein aussprechen, dass in der ganzen

Sammlung der Porcupine grössere Würmer nur Ausnahmen bilden, dass

die bei weitem grösste Zahl von Thieren geringer Grösse gebildet wird, ja

dass alle mjr vorliegenden aus der Tiefsee stammenden Würmer klein

zu nennen sind im Vergleich zu den Grössen , unter denen dieselben

Formen im arctischen Kreise gefunden werden. Und da das so all-

gemein der Fall ist, scheint es nur wenig wahrscheinlich , dass hier

durch ein Spiel des Zufalls nur unausgewachsene Formen gehoben sein

sollten. Entweder ist daher die von Möbius mitgetheilte Vermuthung

über denEinfluss der wenig veränderlichen Temperatur nicht zutreffend,

oder es müssen in der Tiefsee andere Verhältnisse vorhanden sein,

welche diesen Einfluss vollständig aufheben. Ich glaube, dass wir

über solche Verhältnisse ein bestimmtes Urtheil zur Zeit noch nicht ab-

geben können. Ob die etwas grössere Dichte, die etwas abweichende

Zusammensetzung des Wassers der grösseren Tiefen , sein reicher Ge-

halt an gelösten organischen Stoffen von irgend einem Einfluss auf die

Ernährung ist, wissen wir nicht ; der in den grösseren Tiefen beobachtete

reiche Gehalt des Meerwassers an Kohlensäure könnte als der Ernährung

nachtheiiig bezeichnet werden ; und es wäre denkbar, dass in den Tiefen

des Meeres eine geringere Bewegung des Wassers^ auf welche Meyer und

Möbius Gewicht gelegt haben, stattfände als in der Litoralregion der

arctischen Zone, und dass dadurch der etwaige günstige Einfluss des

geringen Temperaturwechsels der Tiefsee aufgehoben würde. Aber

man wird daneben wohl besonders in Betracht ziehen müssen , dass in

dem gleichmässig temperirten Wasser der arctischen Küsten durch die

Entfaltung der Thiere nährenden Vegetation ein grösserer Reichthum an

Nahrungsmitteln, zumal an Thieren, sich vorfindet, welche denBorsten-

^) Zweite deutsche Nordpolfahrt II, pg. 247.
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Würmern zur Beule werden; und dass dadurch etwa die ErnUhrungs-

verhältnisse und damit die Wachsthumsbedingungen sich ungleich gün-

stiger gestalten als in der mit Rücksicht auf die Temf)eraturverhältnisse

gleichgestellten Tiefsee. Dann würden wir für die geringe Grösse der

Würmer der Tiefsee als von mittelbaren Einfluss dasFehlen der Pflanzen-

welt, oder noch weiter .ausgedrückt, den Mmgel an Licht zu ver-

zeichnen haben.

Lässt sich nun auch ein unmittelbarer Einfluss des Lichtmangels

erkennen ?

Dass auf den Meeresgrund grösserer Tiefen die Strahlen des Lichtes

nicht hinabdringen, ist allgemein angenommen : und es ist wohl auch die

Annahme durchaus zulässig, dass durch eine Wassersäule von 500 Faden

Höhe keine Lichtstrahlen mehr hindurchdringen, dass mithin alle die-

jenigen Würmer, welche wir oben als Bewohner der Tiefsee angesehen

haben, in einer, von den Strahlen des Tageslichtes nicht erhellten

Region leben. Thiere aber, welche an vöUig lichtlosen Orten leben,

pflegen farblos und blind zu sein. Wie verhalten sich in dieser Be-

ziehung unsere Tiefseewürmer?

Was die Farbe betrifft, so ist hervorzuheben, dass eine besondere

Farblosigkeit nur in einem Falle, bei Nychia cirrosa, zu bemerken war,

dass im Uebrigen diejenigen Formen , von denen sonst Färbungen und

Zeichnungen bekannt sind, solche keineswegs entbehrten , und dass an

vielen Exemplaren , welche farblos erschienen , nicht festzustellen war,

in wie weit der Mangel der Färbung etwa auf eine Einwirkung des

Weingeistes, in welchem die Thiere aufbewahrt waren, zuzuschreiben

sei. Die auch sonst gemachte Erfahrung, dass in den Tiefen des Meeres

farbige Thiere gefunden werden , kann ich also für die Borstenwürmer

nur bestätigen.

Was die etwaige Blindheit der in der Tiefsee lebenden Borsten-

Würmer betrifllt, so ist hier, da bei vielen Borstenwürmern Augen oder

auch nur als Augen zu deutende Pigmentanhäufungen nicht voi-

kommen, die Frage genauer dahin zu stellen, ob etwa Würmer, welche

an anderen Localitäten im Besitz von Augen gefunden sind, in der Tief-

see blind angetroQen werden ; oder ob aus Gattungen, deren Arten sonst

Augen besitzen, in der Tiefsee blinde Arten vorkommen. Für den ersten

Fall ist unter den von mir untersuchten Formen kein Beispiel \ orhnnden.

Der zweite Fall bedarf einer eingehenderen Erörterung.

Von den über 500 Faden lief gefundenen WiU-mern istdie bei W oilfui

grössere Mehrzahl immer und überall augenlos; dagegen ist eine Reihe

mit Augen ganz in der Weise versehen, wie wir es sonst von diesen For-
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mevi kennen , und für uns daher in sofern von Interesse, als wir da-

durch erfahren, dass wie in den lichtleeren Tiefen des Meeres farbige

Thiere, so auch Thiere mit SehWerkzeugen vorkommen.

Scheiden wir von den blinden Borstenwürmern der Tiefsee alle

diejenigen aus, welche auch sonst als augenlos bekanat sind, so bleibt

nur eine kleine Gruppe übrig, und zwar nur solche Thiere enthaltend,

welche bis dahin unbekannt waren. Es sind dies; Leanira Hystii<.<s,

Syllis abyssicoia Eulalia imbricata, Diopatra sociaiis und Diopatra bi e\i -

brachiata. —
Die Leanira Hystricis, sowie die beiden Diopatra - Arten haben im

nächsten Verwandtschaftskreise blinde Genossen: so ist die Leanira

Quatrefagesi (Kinb,), eineunsererL, Hystricis nahe stehende Form, bliiid,

Und werden unter anderen die Onuphis Panceri , sowie die Hyalinoecia

Panceru, verwandte Formen unserer Diopatra-Arten „ von Glapa.rI^de als

blind bezeichnet ; und in beiden Kreisen , denen die Sthenelais - vs ie

Biopatra-Formen angehören, wird man finden^ dass die Entwicklung

der Gesichtswerkzeuge grossen Schwankungen unterworfen ist. Aus

der Gattung Eulalia kenne ich keine zweite blinde Art, wohl aber ist

unter den Ph} ilodoceen , zu denen die Eulalia gehört, Augenmangel,

wenn auch nicht häufig, anzutreffen
;
ich verweise auf die oben von mir

beschriebene Eteone caeca , sow ie auf die Eteone depressa und Et.

spetsbergensis IMalmgren). — Dagegen ist mir aus der ganzen Familie

der Syllideen keine weitere Art bekannt, welche augenlos wäre, und m
dieser Hinsicht würde dann also die blinde Sylhs abyssicoia uns das

beste Beispiel vorführen , dass in den lichtleeren Meerestiefen bhnde

BorstenWürmer leben, deren nächst verwandte Formen stets Augen be-

sitzen.

Aber es ist wohi nicht sow^ohl das Fehlen der Farbe und der Augen

bei den io der Tiefsee lebenden Tbieren dasjenige, was uns überrascht,

als viehnehr die gegeotheilige Erscheinung, dass in den finsteren Tielcn

Thiere mit Farben und Augen gefunden werden. Und doch ist auch

hier die Erklärung sehr leicht zu finden, ohne dass wir zu der von an-

derer Seite vorgetragenen Ansciiauung greifen, es würde das fehlende

Tageslicht dieser Tiefen durch das Licht ersetzt, welches von leuchten-

den Thieren ausstrahle. Da wir uns vorstellen dürfen, dass aus den

Tiefgründen des Meeres Zugänge zu den von Lichtstrahlen durch-

drungenen Meeresschichten führen , auf denen die Würmer ihre Yer-

i) Dies sind: Laeimonice Kinbergi, Nychia cirrosa, Antinoe S''<rsii, Alentia ge-

iatinosa, Eunoa Oerstedii, Laenilia glabra, Syllis cornuia, S. bre\'icoilis, Eunice nor-

vegica, Eone Nordmanni, Nereis longissima, Poecilochaetus Fulgoris.
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breitung sowohl abw iirls in diö Tiefe als aufwärts finden können , sei

es, dass die Thiere auf dem Boden krieclicnd und schwimmend sich den

Küsten nähern oder von ihnen sich entfernen, oder dass sie als schwim-

mende Larven aus der Küstenregion gelegentlich aufs hohe Meer ge-

trieben ,
abwärts sinkend in grosse Tiefen gerathen , oder wie Poecilo-

chaetus als Larven in den oberen Meeresschichten schwimmen : so

werden wir immer eine Verbindung zwischen Generationen , welche in

der Tiefe lebend ihre Gesichtswerkzeuge nicht benutzen, und solchen,

bei denen die Augen durch Lichtstrahlen gereizt werden, annehmen

dürfen , und darin vielleicht eine Gegenwirkung erblicken gegen den

Einfluss des Nichtgebrauches dieser Organe, welches zum Schwund

derselben Veranlassung geben dürfte, einen Einfluss, der hier vielleicht

um so geringer sein könnte , als die Leistung der Augen bei diesen

rhieren überhaupt wohl gering anzuschlagen ist. Sollte nun die ge-

mge Grösse, welche die aus der Tiefsee gehobenen Thiere im Allgemeinen

•esitzen
,

dafür sprechen, dass hier irgend welche weniger günstige

* Kistenzbedingungen obwalten, so könnte man weiter vermuthen, dass

ielleicht nur wenige Formen in längeren Generationsreihen auf dem

i runde des Meeres sich erhalten würden, wenn nicht aus höheren

leeresschichten stets neue Einwanderer eindrängen , und so gleichsam

ine Blutauffrischung " herbeiführten. In solchen Generationen

^ ürden dann Farbe und Gesichisorgane stets durch Vererbung erhalten

ieiben können; während diejenigen Formen, welche ausnahmsweise

;?)ter günstigen Existenzbedingungen in der Tiefsee lebten und sich

lortpflanzten
,
gelegentlich in Generationen auslaufen könnten, in denen

(!;is Leben in den finsteren Tiefen den Verlust der Augen und der Farbe

lit sich brächte. Es wäre das der Erscheinung zu vergleichen, dass

wir in Höhlen neben den eigentlichen blinden und farblosen Höhlen-

')^^wohnern, welche ausserhalb der Höhlen nie gefunden werden, solche

: hiere antreffen , welche mit Vorliebe den Aufenthalt in den gleichen

Söhlen wählen , dabei aber die Verbindung mit dem Tageslicht keines-

. egs ganz aufgegeben haben und somit wie die Färbung auch die Augen

i haiten, von denen sie doch an ihren l)evorzugten linslen^n Aufont-

lidtsorten keinerlei Gebrauch machen können.

Ich fasse zuni Schluss die Ergebnisse dieser Untersuchung kurz zu-

imn)en.

Aus den Familien der polychaeten Anneliden, welche an den euro-

p;nsohen Küsten iles nordatlantischen Meeres als Sirandbewohner auf-

treten, sind mit Ausnahme zweier, der Telethusen und Hermelüden,

(M'treter in grösseren Tiefen des Meeres, d. h. über 300 Faden tief ge-
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Eine Reihe von Arten der Borstenwüraier ist zur Zeit nur aus

grösseren Tiefen ])ekannt; docii ist es verlrülit, diese Tiiiere als aus-

schliessliche Bewohner der Tiefsee bezeichnen zu wollen.

Auf die Verticalverbreitung der Formen hat für die über die Strand-

region hinausgehenden Formen die grössere oder geringere Tiefe allein

keinen Einfluss,
f

Für die Verticalverbreitung der BorstenWürmer haben die Tem-
peraturverhältnisse des Wassers die gleiche Bedeutung wie für die

Horizontaiverbreitung an den Küsten ; damit erhält die Anneliden-Fauna

der kalten Tiefsee den Gharacter einer arctisch-borealen Küsten-Fauna

mit eurythermen und den arctisch-boreaien stenotherraen Formen.

Die aus der Tiefsee stammenden Borstenwürmer bleiben an Grosse

w^eit hinter den gleichen Formen des arctisch-borealen Gebietes zurück;

das scheint für weniger günstige Existenzbedingungen zu sprechen, die

vielleicht auf das Fehlen der Pflanzenwelt oder auf mangelhafte Wasser-

bewegung zurückzuführen sind.

Ein Einfluss des Lichtmangels der Tiefsee auf die Ausbildung der

Augen und Farbe ist nur in wenigen Fällen zu erkennen; 1

und Augen werden in den lichtlosen Tiefen wohl dadurch

halten ^
dass stets neue Einwanderer aus den höheren Me(i\.s~

schichten eindringen , und nur selten durch Reihen von unvermischten

Generationen hindurch die Thiere dem Einfluss der Finsteiuiss aus-

gesetzt bleiben.

Erlangen, Ende Februar 1874.

Nachtrag. Nachdem der Druck dieser Arbeit fast vollendet \^ar,

konnte ich Erfahrungen sammelnj mit denen ich einige der voransle-

henden Angaben erweitern und berichtigen muss.

Zunächst lernte ich durch Herrn Prof. Mrtzgek in Münden das 3.

Heft von G. 0. Saus Bidrag til kundskaben om Christianiafjordens

Fauna (Ghristiania \ 873) kennen, in welchem nordische Anneliden be-

schrieben werden; und ersah daraus, dass die dort auf pag. 16 be-

schriebene Onuphis quadricuspis (M. S.), welche bis dahin nur dem

Namen nach bekannt war, mit meiner Diopatra socialis zusammenfällt.

Hatte M. Sars das Thier in einer Tiefe von 300 Faden gefunden, und

waren die mir vorliegenden Thiere aus mehr denn 400 Faden Tiefe ge-

hoben, so erfahren wir jetzt, dass das Thier auch als Strandbewohner

in einer Tiefe von nur 210—30 Faden lebt; und es bestätigt sich damit

in einem Falle bereits meine Vermuthung, dass jene Würmer, welche

ich zur Zeit als nur aus der Tiefsee bekannt aufführen musste, wohl

auch als Küstenbewohner noch aufgefunden werden würden.
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G. 0. Sars hat ferner (pag. 36) die Aricia norvegica (M. S.) be-

schrieben ; es ist das eine der Aricia Kupffcri durch die gleiche Seg-

menlzahi des vorderen Körpertheiles nahe stehende Form; doch be-

sitzen ihre Segmenlanhänge eine andere Gestaltung als die der A.

Kuplferi, so dass ich vorläufig beide Arten noch getrennt halten möchte.

Vollständig geändert haben sich meine Anschauungen, welche ich

oben über die Röhren der Terebella artifex ausgesprochen habe. Denu

während eines Aufenthaltes auf der Insel Spiekeroog habe ich jeno Form

der Wurmröhre, welche ich auf Taf, 1, Fig. 20 abgebildet habe, in

grosser Menge gefunden, und mich überzeugen können, dass die ganze

Röhre mit allen Anhängen von einem Wurme, und zwar der Lanice

(Terebella) conchilega (Fall) Mimg. gebaut wird. — Auf der unweit

Spiekeroog gelegenen, zur Ebbezeit freilaufenden )^Krabbenplate«, einer

Bank, welche fast ganz von den Bauten der Sabellaria spinulosa (R. Leuck.)

bedeckt ist, desgleichen am Watt-Strande ragen solche Röhren mit ihren

sehr mannigfaltig gestalteten Anhängen mehr oder minder hoch, gerad auf-

recht gerichtet über die Oberfläche des Boden hervor, scheinbar leer;

gräbt man aber vorsichtig den Grand, aus welchem sie hervorragen, auf,

so befördert man die sehr tief in den Boden dringenden Röhren heraus,

und erhält damit den meist bis in den Grund der Rohre zurückgezogenen

Insassen, die Lanice (Terebella) conchilega (Fall.) Mlmg.

In einem kleinen gut durchlüfteten Aquarium Hessen sich dann die

in den Röhren eingeschlossenen Thiere sehr gut am Leben erhalten,

und gaben mir Gelegenheit, die Art und Weise zu beachten, in welcher

die Würmer ihre Röhren bauen. Insofern allerdings unterschied sich

' r Anbau, welchen die beobachteten Thiere an ihren Röhren machten,

)Q den Verhältnissen im Freien, dass im Aquarium, in welchem die

l^öhren ihrer ganzen Länge nach freilagen, die Thiere bisweilen an bei-

!i Eingängen in die Röhre fadenförmige Anhänge anbauten, während
' Freien nur der über den Boden vorragende Theil solche Anhänge

! alt. Gelegentlich baute auch einmal ein Wurm eine cylindrische

hre wieder über die mit Anhängen besetzte Mündung hinaus ; das

schiebt im Freien wie im Aquarium. — In der Wahl der Stotle, welche

Ii Würmer zum Bau verwenden, waren sie im Aquarium nicht vvähle-

-oh, während an allen Wurmröhren, welche ich ausgrub, der im Bo-

n steckende Theil der Röhre ausschliesslich von Sandkörnchen zu-

inmengosetzt, und nur das frei vorragende Stück mit den verschieden-

Ligsten Fragmenten bekleidet war.

Ich habe die Thiere am eifrigsten bauen sehen, wenn das Wasser

i Aquarium nicht bewegt war. Dann streckten die Thiere aus der

i»en Oeffnung der Röhre die langen Fühler hervor, und suchten mit

^eitflcbrift f. wisieusch. Zoologie. XXV. Bd. 7
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diesen üacb deoj zum Bau zu verwendenden Material. Gab ich dem

Wurme nun ein etwas grösseres Stückchen, ein Steinchen oder ein Brucii-

stück einer Muschel — Glasscherben wurden meistens verschmäht— so

wurde dieses mit einer mehr oder minder grossen Zahl von Fühlern er-

griffen und in die Röhre hinein, zu dem in dieser verborgenen Thiere

gezogen, wobei meistentheils sämmtliche Fühler mit eingezogen w^urden

Nach einer kurzen Zeit quoll dann die ganze Masse der Fühler aus der

Röhre hervor, und ihr folgte das Vorderende des Thieres ; dieses trug

dann das vorher eingezogene Stückchen zum Theil mit dem Kopflappen,

besonders aber mit den wie eine Sohle abgesetzten Bauchschildern der

vorderen Segmente,- auf denen das Stückchen meistens derartig auflag,

dass die Ränder der Schilder es zum Theil umfassten. Nun hob sicii

wie tastend der Wurm an den Rand der Röhre, setzte das Stückchen

an den erwählten Ort; es erfolgte ein meist ruckweises Loslassen des

Stückchen, und wie sich der Wurm nun schnell in die Röhre zurück-

zog, sah man das Stückchen fest an seinem Platze angekittet. In solcher

Weise wurden Sandkörnchen und kleinere Fragmente am Umfange des :^

Röhreneinganges in der mannigfaltigsten W^eise aufgekittet; in selteneren

Fällen, wie es schien dann, wenn die aufgekittete Scherbe nicht ge-

nügend befestigt war, schob sich der Wurm zu wiederholten Maien mit I

dem Kopflappen und den vorderen Bauchschildern über die neuangebaute

Strecke, augenscheinlich um durch Auflagerung neuer Kittmassen der

Verbindung der Theilchen grössere Festigkeit zu geben.

W^urde dem Wurme aber ein Stück geboten, weiches zu gross war.

als dass es in die Bohre hineingezogen werden konnte, etwa eine halbe

Muschelschale ; so trat das Vorderende des Wurmes an dieses durch die

Fühler an den Röhreneingang herangezogen*^ Stück, strich mit der ven-

tralen Fläche des Vorderkörpers über dasselbe, und danach klebte tias

Stück an der Röhre fest.

Aus meinen Beobachtungen geht hervor, dass bei dem Bau der

Röhren die Fühler, welche über ihre ganze Länge eine flimmernde Rinne

tragen, nur in sofern verwendet werden, als der W\u"m mit ihnen das

zum Bau zu verwendende Material aufsucht und ausliest, wie man das

besonders erkennt, wenn das Thier mit ihnen einzelne Sandkörner aus

feinem Schlamm heraussucht ; und ferner mit ihnen das erwählte Stück

ergreift und an das Kopfende des Wurmes heranbringt. Zum weiteren

eigentlichen Bauen werden die Fühler nicht verwendet. Vielmehr voll-

führt das Ankitten der einzelnen Theilchen das Thier in der Weise, dass

es zunächst einen klebenden und schnell erhärtenden Stoff, der mit der

Grundlage der fertigen Rohre übereinstimmt, auf -das ergrifiTene Stück

bringt. Der Stoff ist das Secret von Hautdrüsen, welche besonders
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ihlreich auf den fhrninerndcn Flächeri des Kopflappens und der Sei-

lenlappen der voj'dorn Segmente, dann auch auf den Bauchschildern

und an den Fühlern sich finden. Er wird wahrscheinlich unter Mit-

wirkung der den Mundeingang umgebenden Lippen auf das ergriffene

Stück gebracht, während dieses vom Kopflappen gefasst ist. Davon über-

zeugte ich mich, indem ich einen aus der Röhre herausgenommenen

Wurm, der dann eifrigst bestrebt ist, sich eine neue Umhüllung zu ver-

schaffen, ein Stückchen Deckglas bot, sah, w ie dasselbe vom Kopflappen

ergriffen und gegen die Mundöffnung gedrückt wurde, und wie dasselbe,

als ich es sofort von dort entfernte, einen hautigen Ueberzug trug, der

mit dem beim Bau benutzten Kitt übereinstimmt, und den vom Thier be-

reiteten Theil der Böhrenwand darstellt. — Das mit Kitt versehene Stück

aber wird von den Bauchschildern und dem Kopflappen an die vom Wurm
erwählte Stelle eingesetzt, sei es dass der Rand des Röhreneinganges im

Ganzen vergrössert oder mit fadenförmigen Anhängen besetzt wird, sei

es dass Verletzungen in der Röhre^ wie ich solche durch Ausschneiden

kleiner Strecken herstellte, auszubessern sind.

Sobald ich diese Beobachtungen gemacht und mich von der Ge-

(hicklichkeit im Bauen überzeugt hatte, welche die Lanice conchilega

Jer eigenthümlichen Verwendung der Bauchschilder, die hier ja etwas

nders als bei anderen Terebella-Arten beschaffen sind, verdankt, und

un sah, wie der Wurm damit die allermannigfaltigsten Röhrenanhänge

rfertigte ; waren auch alle oben geäusserten Bedenken, ob die regel-

:o assig gestalteten Anhänge an der Röhre der Terebella artifex von einem

vVurme verfertigt sein könnten, verschwunden. Und ich bin nun auch

^erzeugt, dass das von mir als Aulorhipis beschriebene Anhangsge-

ilde an der Röhre der Terebella flabellum .Baird) nichts anderes als

lU in ähnlicher Weise wie bei Terebella artifex und conchilega verfer-

gter Röhrenanhang ist. Es ist danach die ursprüngliche Ansicht Baird's,

iie ganze Röhre als von der Terebella flabellum erbaut anzusehen, eine

Ansicht, welche auch von Leuck\rt auf der Leipziger Naturforscherver-

sammlung vertreten wurde, jedenfalls die richtige.

Dass die mit solchen Anhängen versehenen Röhren meist leer ge-

funden werden, erklärt sich leicht, sobald man annimmt, dass wie bei

Lanice conchilega so auch bei den anderen Würmern der grössere Theil

der Röhre, und derjenige, in welchen das Thier bei drohender Gefahr

sich flüchtet, so tief im Boden steckt, dass es dem Sammler nicht leicht

in die Hände fällt. — Auf welche Weise die Unterschiede im Aussehen

der verschiedenen Theile der Wandungen der Wurmröhre enlslehen.

habe ich zur Zeit noch nicht feststellen können.

Spiekeroog, Anfang September, 1874.
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Erklärung der Abbildungen : Taf. I—IY.

Tafel I.

Fig. '!. Poecilochaetus Fulgoris, Vordertheil vom Rücken, (pag. 9.)

1 A. Kopftheil von der Bauchßäche.

1 B. Borsten

:

a. Haken aus dem unteren Ruderaste vom 3. und 4. Segmente

;

b. c. grosse Borsten des Buccalsegtnentes

;

d. lineare Borste der mittleren Körpersegmente

;

e. andere ebendaher, e' stärker vergrössert;

f. bärtige Borste der hinteren Segmente

;

g. h. Borsten mit höckrig rauher Oberfläche aus den hinteren Seg-

menten.

l C, Ruder mit den starren Girren.

\ D. Haatknötchen mit vortretendem Haar.

Fig. 2. a und b. Borsten einer Spio; c. Flösschen derselben mit Nadehi. (p. 5.!;

Fig. 3. Borste einer Spio. (pag. 5.)

Fig. 4. a—e. Borsten einer unbestimmbaren Annelide. (pag. y.)

Fig. 5. Borste einer Pherusia. (pag. 7.)

Fig. 6. a—e. Borsten einer Spionide. (pag. 6.)

Fig. 7. Borsten einer Oria (?), a und b aus den Thoracalsegmenten, b. aus den

hinteren Segmenten, (pag, 8.)

Fig. 8. a und 5. Borsten aus den Thoracaisegmenten einer Serpulide. (pag. 8.)

Fig. 9. Hakenborsten einer Praxilla aus den hinteren Segmenten, (pag. 7.)

9 A. Einzelborste des 2. und 3. Segmentes, (pag. 7.)

Fig. iO. Borste einer Maldanide unbestimmter Gattung, (pag.. 7,)

Fig. i1. Ruder, und H A. Borste einer Lumbriconereis» (pag. 4.)

Fig. 12. Borsten einer Aricia. (pag. 6.)

Fig. 13. Haken vom ersten Segment einer Aricia. (pag. 6.)

Fig. 'S 4. Deckei einer Serp^'lide. (pag. 8.)

Fig. 15. Borste eines Oligochäten. (pag. 13.)

Fig. Borsten eines Oligochäten mit Haarborsten wie Nais. (pag. 13.);

Fig. 17. Borsten einer Syllis (Paedophyiax),, (pag. 5.)

Fig. 18. Borsten einer Syilis. (pag, 5.)

Fig. 19. Röhre der Terebella artifex. Vergr. 3.

rig. §0, Röhre der Lanice conchilega (Pail.) Mlmg. Vergr. 3i/ä.
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Tafel n.

Fig. 1. Laetmonice Kinbergi (Baird) Kopftheil von der Bauclifläclie her ge-

sehen, das Grössenverhältniss der Palpen zum Fühler und zu den Füblercirren

2u zeigen.

Fig. 2. 2 Ruder der mittleren Segmente vom Rücken gesehen.

Fig. 3. Borste aus dem unteren Ast einer Antinoc Sarsii.

Fig. 4. Borsten aus dem unteren Ast einer Antinoe Sarsii?

Fig. 5. Leanira Hystricis, Vordertheil von der Rückenflache gesehen, das erste

i*aar der Elytren ist fortgenommen. Vergr. 45.

Fig. 6. Kopftheil desselben Thieres von der Bauchfläche , .den Mundeingang

zu zeigen.

Fig. 7—9. Ruder der Leanira Hystricis, Fig. 7 von den vorderen, Fig. 8 von

den mittleren Körpersegmenten ; Ansicht der hinteren Fläche
;

Fig. 9 von den

mittleren Körpersegmenten eines anderen Thieres. Vergr. 50.

Fig. -JO. Kürzere Borsten des unteren Astes,

Fig. 41. Endstück einer gezähnelten Borste des oberen Astes.

Fig. 12. Eteone caeca ; Vordertheil des Körpers von der Rückenfläche.

Vergr. 25.

Fig. 13, Ruder derselben in der Seitenansicht.

Fig. 14. Borsten derselben, 14a mit Endglied, 14 6 das leere Schaftende.

Fig. 15. Eulalia imbricata, Vordertheil von der Rückenfläche, Vergr. 25.

Fig. 16. Syllis brevicollis, Kopflapnen und erste Segmente von der Rücken-

fläche. Vergr. 20.

Fig. 17. Borste derselben.

Fig. 18. Syllis abyssicolo, Vordertheil vom Rücken gesehen. Vergr. 40.

Fig. 19. Ruder derselben
,
schräg von oben gesehen,

Fig. 20. Die beiden ungleichen Borstenformen derselben.

Tafel in.

Fig. 1. Nephthys pansa n. sp. Vordertheil mit ausgestrecktem Rüssel von der

Rückentläche. Vergr. 7.

Fig. 2. Ruder derselben von der Vorderfläche.

Fig. 3. Nephthys Johnstoni ; Vordertheil von der Rückenfläche. Vergr. 8.

Fig. 4. Ruder derselben von der Vorderlläche.

Fig. 5. Diopatra socialis n. sp. Vordertheil eines kleinen Exemplares von der

Rückenfläche. Vergr. 20.

Fig. 6. Dasselbe von der Bauchfläche.

Fig. 7—10. Borsten derselben : Fig. 7 aus den Rudern der vordersten Seg-

mente, Fig. 8 aus den mittleren Rudern, Fig. 9 Stütznadel der miltleren und hinte-

ren Ruder mit stumpfem Doppelhaken. Fig. 10 meisselfürmige Borsle.

Fig. 11. Diopatra brevibrachiata, Vordertheil vom Rücken gesehen. Vergr. 8.

Fig. 12. Dasselbe, Seitenansicht.

Fig. 13. Dasselbe, Ansicht der Bauchfliiche.

Fig. 14. Zehntes Ruder.

Fig. 15. Achtunddreissigst(5S Ruder.

Fig. 16. 17. 18. Borsten und Slütznadcl aus den vorderen Rudern.

Fig. 19. 20. 21. Desgleichen aus den hinteren Rudern.
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Fig. 22. 23. 24. Verschiedene Borstenformen von Lumbriconereis fragilis.

(Siehe den Textpag. 54.)

Fig. 25» Lumbriconereis fragilis, Vordertheil vom Rücken. Vergr. 8.

Fig. 26. Dasselbe von der Bauchfläche.

Fig. 27. Ruder der vorderen Segmente.

Fig. 28. Ruder aus der Mitte des Körpers.

Fig. 29. 30. Borsten der vordersten Ruder: Fig. 29 obere, Fig. 30 untere

Borsten.

Fig. 31. Borsten der nächstfolgenden Ruder.

Fig, 32. Stiitznadei aus den mittleren und hinteren Rudern.

Fig. 33. Oberkiefer von' Notocirrus tricolor ; beide Reihen im Profil gesehen,

nur an der rechten ist der Träger ausgezeichnet: 33a das erste Kieferstück der

linken Reihe umgelegt. Vergr. 55.

Tafel IV.

Fig. i. Aricia Kupfferi ; Vordertheil vom Rücken gesehen. Vergr. 14.

Fig. 2. Dasselbe von der Bauchfläche.

Fig. 3. Seitenansicht zweier Segmente des vorderen Körpertheiles.

Fig. 4. Dieselbe vom 16., 17., 18. Segmente.

Fig. 5. Bauchfiäche des 15., 16., 17. Segmentes.

Fig. 6. Rückenfläche eines Segmentes des vorderen Körpertheiles.

Fig. 7. Ruder aus dem vorderen Körpertheile, die Kieme nur angedeutet.

Fig. 8, Droiundzwanzigstes Ruder.

Fig. 9. Aus demEndtheile einer der gekerbten Borsten, 9a aus der Mitte einer

solchen in Profilstellungj {)b aus dem unteren Theile derselben, Flächenansicht.

Fig. 10. Heterospio longissima; Vergr. 13.

Fig, 11. Die vorderen Segmente derselben, von der Seite gesehen. Vergr. 24.

Fig. 12. Praxilia nigrita, Seitenansicht. Vergr. 24.

Fig. 13. Kopfstück derselben vom Rücken gesehen.

Fig. 14. Segment des hinteren Körpertheiles. Vergr. 12.

Fig. 15. Ventrale Borsten : a. aus den vorderen, b. aus den hinteren Seg-

menten.

Fig. 16. Dorsale Borsten der vorderen Ruder.

Fig. 17. Dorsale Borsten der hinteren Ruder.

Fig. 18. Sabellides fulva, Seitenansicht des vorderen Körpertheiles. Vergr. 12.

Fig. 19. Rückenansicht desselben.

Fig. 20. Bauchansicht desselben.

Fig. 21. Körperende desselben Wurmes.

Fig. 22. Borste aus dem dorsalen Borstenbündel.

Fig.- 23. Hakenborste aus dem ventralen Wuiste.

Fig. 24. Grymaea brachiata, Vordertheil vom Rücken gesehen. Vergr. 8.

Fig. 25. Dasselbe in der Seitenansicht.

Fig. 26, Dasselbe von der Bauchfläche gesehen.

Fig. 27. Hakenborste.

Fig. 28. Spateiförmige Borste der Naidonereis quadricuspida.

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



ii

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



I

© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at



© Biodiversity Heritage Library, http://www.biodiversitylibrary.org/; www.zobodat.at




